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Bous Marchés dans Îes 

Gapots 
Durant les prochains 30 jours -nou 


vendrons tous 108 pos d'hiver À 
20 pe. d° escoimpte, dinfs le but de 


réduire notre stock et faciliter no- 
tre inventaire 


S. FF. MAYER 
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brest 4X 


Oceupe maintenant 808 nonive 
dans le bloc Gariépy. 


Coin des rues Jasper et McDougall 
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Ouverts le Samedi soir de 7 à 9 h. 


TES. JAUKSON, Gérant. 
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: Cuzrivareurs et Guxs de la ville qui 


© désirez vendre vos propriétés venez 
 nousrendre visite à notre bureau 243 
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Saskatchewan, Red Decr 
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Le magasin Le magasin 


Bonnes Valeurs 
Vente a l’occasion de lin- 


ventaire d'ici au Ÿ2 janvier 


de réduction sur toutes nos marchandises sèches 
Fouvrures, Mercerios, Ifardes fuites, Vétements 
de dessous 
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Un lot de coupons Cequi nous res- Ceci est une chan- 
seront vite vendus À te de  vurrerie ct 1 ‘% eXceptionnelle 
: : our Vous procurer 
siles bas prix font | vaisselle je PO oo 

l isselle, au prix quoique ce soil à un 
vendie..,.,....,., 
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lcDougall & Secord 


Seuls agents pour tes Vêtements ‘ Campbeli.” 
Téléphone 136 
BeCORcesesencoscocosvensocnosproscneesseur 
qui voulez venclre pren mel 


GULTIVATEURS sue 
J. B. Waiker £ & Co. 


Tinmeubles, Assurance, & Finance. 


| 13, Avenue Jasper 
Boite Postale 359 EDMONTON d'ér 457 
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L'Eglise et l’état en France 


D'après un journal auglais protestant 


mt 
# 


Il y a quelque temps, le /irming- 
hum Past, journal important d'An- 
gleterre, publiait l'article suivant sur 
lu persécution religieuse de France, 
Ces lignes, disait la Semaine reli- 
givuse de Cambrai en les reproduisant, 
sont pleines de druiture eb d'équité 
envers Je St-Sière, 

# Bien que le public anglais n'aim 
pas, en général, d'exprimer une opi- 
nion au sujet de ln politique intérieu- 
re de la France, lu conflit, qui vient 
d'atteindre son point culninant par 
la publication de l'Encyelique pontifi- 
ce relative à la loï de séparation de 
décembre dernier, est un de ceux de- 
vant lesquels il serait impossible de 
rester spectateurs indifférents.” Tlim- 
plique des conséquences d’un intérêt 
profond ct permanent. Sous la ‘que- 
relle par rapport à des assemblées 
administratives, qui a mis aux prises 
Ja République ct le Vatican, il y & une 
question d'un intéréb plus grave cb 
vraiment vital : celle dè l'existence de 
la religion elle- méme en: France, ét 
non seulement dans ce pays. mais | 
encore ailleurs. Car l’église ne peut: 
souflrir des pertes ou obtenir des 


vantages dans Aucun Etat, dâns le lut-! 


te incessanto entre la foi et la puis- 
sance des ténèbres, sans que les ef- 
fets en soient ressentis dans la chré- 
tienté tout entière. Cest précisément 
cola qui fait regarder uno 
question d'intérét mondial, et non 
point seulement nabional, la lutte à 
morb maintenant engagée entre VE- 
glise et l'Etat cn France. Toutes les 
uations occidentales y suut essentiel 
lemout intéressées. Cette lutte. mar 
que une période décisive dans le choc 
entre la Religion ct le laïcisme ; mais, 
de ces deux grandes forces humaines, 
l'une tend à soumettre les âmes à ln 
ct l'autre é- 
mancipor la pensée de l'action de la 
philosophie et des règles -de ‘vie que 
cette doctrine contient. Ce conilit doit 
retenir notre attention, à “nous An- 
glais, non moins que celle do toute 
autre nation, Cb peut-être” plus uneü- 
re : bien que nous soyons constitution 
nellement un Etat protestant, lEgli- 
se Catholique romaine est l'Eglise-m- 
re de la. Chrétionté, Et nous avons at-|® 
teint, dans notre histoire religieuse, 
un point où l'aversion pour cette Egli- 
se est tout prèt du disparaitre, Gb où 


conne 


a 


dectrine de P£glise, à 


cotte aversion fait placg à un senti 


ment de sy mpathie qui nous intér esse | que. 


D.R, R, Fraser & Co. 
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Bons Marchés dans les 
Capots 


Ÿ Durant les prochains 30 jours nous 

-vendrons tous nos capots d'hiver ‘à 

20 p.c. d'esconipte, dans le bnt de 

réduire notre stock et faciliter no- 
tre inventaire. 


S. F. MAYER 
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à ce qui lui arrive dans le inmonde en- 
ticr. D'où il résulte que la lutte entre 
l'Eglise ct PEtat en France est notre 
affaire en même temps que celle des 
Français et.du Vatican, parce que cet 
te querelle n’est qu’une manifestation 
locale d'une lutte dont létendue est 
celle du monde entier. 

5 La gravité du conilib, en France, 
dérive d’un fait qui nesk pas appré- 
cié en Angleterre autant qu'il méri- 
Iterait de l'être : c'est que la France 
est encore catholique au fond du 
coeur. Parce que, à l’époque de la 
|ar ‘ande Révolution, la canaille de Pa- 
ris massacru les prêtres, ferma les é- 
glises, fit monter sur l'uotel las“ décs- 
se Raison ” däns la personue d’une 
gourgandine, et-amena dans l'opinion 
anglaise la croyance que le christin- 
nisme était mort, ou du moins ne tar- 
derait pas longtemps à s'éteindre. 
Cette idée, on n'a junais pu lu déru- 
ciner en France ; 
en se renforçant oujouis de Vantivlé- 
rialieme agressif ‘des classes’ politi 
ques dans Îles grandes villes. Mas 
quiconque connait la lrance rurale— 
la France de l'Ouesb du Centre, 
Sud-— suit Lien que. là, : le catholicik- 
{me est encore bien-Sêvraré :: tenter de 
Fubattre, comme fait le-gouveruement 
: français, c'est mettre en péril lexis- 
teuce même de la République. 

# LAFneyclique pontificale ‘est une 
acceptation formelle, de la part du 
Vatican, do la déclaration de guerre 
formulée par lc gouver nement fran- 


elle est même allée 


du 


gais, ? à 
Le jour anglais, a aveauns ioten- 
tion très’ visible de justise et d’impar- 


binlité, fait Fhistoriquo de li campn- 


sous Waldeck-Rousseau et sous Com- 
Les, campagne qui sc vontinue eb s'é- 
largit maintenant. 
Li eonclut ainsi : 
“T1 y a des hommes d'État au Va. 


Vaticau, les maître en Part de la po- 
litique sont fort habiles à so° débrouil- 
ler duns des vrises semblables à celle 
dont nous sommes maintenant les té- 
moins. Brismark Ini-même est # allé à 

Canossa,” bien qu'il eût hautement 
décluré que nul ue pourrait Fy mener. 

Ti serait tout à fait avantageux à la 
France de trouver un moyen de faire 
la paix aveë l'Eglise. Les Républiques 
et les Monarchies passent, mais l'E- 
glise veste. Si le cenilit est porté aux 
extrèmes, la société française sera se- 
cuuée jusque dans ses fondements. 
Co nest certainement ‘pas un état 
de choses qui puisse tourner à l'a 


vautage d'un gouvernement quelcon- 
SN 
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gne menée. contre l'église catholique |: 


tican comme à Paris eb même, au: curé 


monte. 
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Russie et Japon, 
En mmmss 


Depuis le traité de Portsmouth, sur 
les frontières Mandchouriennes ct Si-, 
ériennes, froissements sent 
nombreux entre Russes et Japonais. 
Les exigences de ces dernicrs sont très 
fortes. Evidemment ils profitent de ja | 
désorganisation militaire et civile de 
a Russie pour obtenir. de 
concessions. * Pour donner plus de 
poids à ces demandes le Japon parle 
volontier d’une nouvelle guerre. 
Les Russes cédent toujours conme 
nous l’apprend cette dépêche : 
Saint-Pétershoure.— Les négocia 
tions russo-japonaises,: qui semblaient 
la semaine dernière, en, danger de se! 
terminer par une rupbure, sonb en- 
trées dans une phase plus satisfaisan- 
te. On cruit qu'un arrangemenb dé- 
finissant la mesure dans laquelle les 
Japonais jouiront des droils de pêche 
les côtes Sibérie, eb ‘leur 
accordant aussi Îc privilège d'acqué- 
sir sur la terre ferme des stations où 
ils pourront faire sécher ‘leur poisson 
sera conelu sans Pappel, qui avait été 


les 


grandes 


sur de 


suggcré, aux bons offices, d'une autre 
“Puis sance. Les Russes: comprennent 
que la rupture.des négociations ouvri- 
vait la porte aux Japonais qui envahi- 
raient les pécheries, et comme le lit- 
toral est peu peuplé eb qu'il n'y a 
qu'un petit nombre de navires à la 
disposition du gouv ernement r'usse 
pour surveiller les pêcheries, ‘ils ont 
écouté les conseils de la prudence en 
faisant des concessions. 


t—— 


La dissolution du Reïi- 

chstag 

, Lnsmenesnen) 

Berlin.— Un des hommes politi- 
ques les plus qualifiés pour se pro- 
noncer sur la situation actuelle à dé- 
formellement plusieurs a- 
mis : ; 


s 
& 


Le nouveau Reichstag sera cortai- 
nement pire pour le gcuvernement 


que le dernier. Les socialistes enlève- 
veront une douzaine de sièges aux li- 


libéraux et aux démovrates ; ; Je centre 
perdra trois ou quatre mandats cn 
Pologne, il les regaynera en Bavière, 
On n'aura donc pas obtenu le résul- 
tab Jamais la 
tuation n'a plus «manqué de clarté. 
On ne sait dans les hautes sphères où 
donner de la tête : les uns tirent à hue, 
les autres à din ! Avec cela, de inaur- 
vaises partie engagées sur l'échiquier 
diplomatique. F1 n'y a plus de direc- 
tion, le chancelier à bien vieilli ct il 
est devenu extrémement nerveux. 


souhaité. ‘si- 


_. W.B,. POUCHER 
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EDFIONTUN_ TULLS | Platre à La fibre de bois 

b is cb Marchands d . Plâtre de Paris, en sues et en barils. 
rabrie : 
Fabricants 6 ATODANES Ne Pot # Jyoiîre *’ Chaux grise ct blanche, de Winnipeg. 


tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Claux 
Etc, 

La plus grande importation 
des bois de la côte du Pacifique, 


Les exécutées 


promptement, 


commandes 


sommes 


5A 
: SB | | 


Tel, au moulin : 


Tel. en ville 


Le ‘“ Lumberman's Telecode 
est en usage, 


Poil à mortier, Latte, Brique, ete, ctc. 
Tout matériaux de construction 


ou, 633 Cinquième rue, au nord de l'Ave Jasper. 
“TEL, 446, EDMONTON, BOITE 148, 
Boîte Postale 513 Tel. 321 


CC À LEDUC 
Courticr d'immeubles 


Torres à veudre duns toutes les parties du Nord-Ouest, 
ville, Terrains minicrs, ele, ete. 


Terrains de 


| Bureau avec 
Magrath, Hart & Co. 
AVENUE JASPER 


N. BR. J'iuvite spécieiemont les étrangers à correspondre : j'aural besucoup de plaisir 
à donner toutes les intormations qu'on pourra me demauder. 


Voir ies Conditions septième page 
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500,000 acres à vendre dans les districts de Ston v 
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+ : Chants de louange # 
+ de nos chents 
à l'adresse de notre maison pour 


les Harmoniums que nous leur 
avons rendus. 


l* 


Lao 


Ceux qui ont acheté de nous 
un de ces instruments ne inan-, 
\ quent pas d'en faire l'éloge. Pour 
} les familles qui wont pas les. 

moyens de se payet un piano,un 
\ de ces harnioniums est justement 
pren. l'affaire. Plus tard, on peut re- 
mettre l'harmonum pour payer une partie d'un piano. 


ftoppotototet 


C3 


OK 
+ 


. 
L'Out vit er 


etat 
n) tte 


+ 


as ie Cp 
ET 


,» 
. 


ANT 
Fe ÈS 


Nous sommes les seuls agents : 
pour les fameux pianos Gerhard 
Heinteman au sujet du mérite | 
de ces instruments voici une let- 57 
tre qui en dit long : î 


ttes 


HE 


La 
< 


e 


“ Lo ton merveilleux de vos 
“ pianos n'a fasciné ; cela sur- :. 
“* nasse en beanté toub ce que: 
“ jai entendu au monde ” 


e 


totete 


. 
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ns MADAME ALMA PowEzr : 

A Hyadela discorde entre rios pris: Les va. 
+ leurs sont grandes et les prix petite. [ny a. nan aucun man- 
+ que d'harmonie, comme méunc les pirofunes peuvent le voir en essay- 
+ ant nos DBanjos, Guitares, Man- 
É dolines, Flûtes, Accordéons, Vio- 
+ lons, etc., qui tous sont des îins- 
6 truments de lière qualité, 

£ Toates sont les produts des 
ES bonnes maisons et c'est vraiment 
k une honte de voir un tel massa- 
sa ur de pris. Mais vous n'êtes 
Ÿ pas tenu de raconter à tout le 
ï monde ce aue vous avez payé 
# pour ceci ou pour cela !. 

E Nous avons un beau stock de 


Phonographes et accessoires ; 
que les amateurs viennent pen- 
dant que tout es au complet. 

IE faut voir tous les jolis articles, pour cadeaux de Noël et du 
Jour de PAn, que 1 


Une 


Fdmonton Music Co. 


L. G. PICARD, Prop. 


visite soliiciige. 
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Écran wecmmenanmnt 
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Nous désivons annoncer au publie qu'à partir du le Janvier 1907 
le nom de notre maison de commerce sera changé à 


The Sommerville Ifardware Co., Ltd. 


Notre capital action à été beaucoup augmenté, la compagnie 
Marshall-Wells de Dulnth eb Winnipeg avant acquis des intérêts 
dans notre cie. 

Au premier janvier prochain nous cccuperons nos nnuveuix 
quartier DA ièr e rue, où nous aurons en magasin le stock le plus con- 
sidérable de la ville. 

Nous désirons vous rencreier du patronage accordé dans le pas- 
sé et sollicitons pour l'avenir la même faveur. 

Nous suisissons cette occasion pour souhaiter à tous une bonne 
et heureuse année, 


John Sommerville & Sons, 


À 


| 
| 
ë 


td. 
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Western Canada f.and Co. 


Plain, Hivière Pembina 
Morinville, Beaver Lake, Vermillon et Saskatchewan. 


S'adresser à Geo.T.Bragg, AGENT LOCAL, Eox 56 EDMONTON, Alta. 


Sacs de farine vides, z4 pour $1.00 


Nous payons argent 


Hallier & Aldridge | W. H. CLARK & Co. 

Fruitiers, Manurcrurérs de Limiteë 

Boulangers, CHASSIS, PORTES, MOU 
Confiseurs. LURES, Etc. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CIEAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


comptant pour les 


œufs. 9me. Rue Ouest, Edmonton 
Boite BB. P. 744 Tel. 526 


EDMONTON FRUIT & PRODUCE Co. 


Marchands de Gros et Agents à commission de 


; 


Fruits de toutes espèces, importés et domestiques, Beurre, Oeufs. 
Froniages, etc. 


Représentants de la inaion ARMOUR & Co. de Chicago, IL  ‘ * 


Jambon, Bacon, Saindoux, Viandes salée et séchées, ste ei 


EDMONTON, ALTA + 


P 


Charcuterie d'Edmonton 
RUE JASPER.. 


ACE 2 


TRONS PATRONS 
STANDARD J, H. MORRIS ë Co. STANDARD 
15 cts Magasin à rayons 15 cts 


Manteaux pour demoiselles de 83.00 à $15. 
Vêtements pour fiommes 


Complets en “ Beaver cloth” ajustement gas» 
ranti, doublures de première quulité, 88. 
S. a $18,50 ! Com 


Manteaux pour Dames 
Nous avons cette année un meilleur et plus | 
od assortiment de Mantenux, Jaquettes, te, 
que Jamais, : 


Mantenux tweod, $6. h SR 


Manteaux d'Etofle, bleus ct noirs, $& plets en tiweed de . à S13. 


Manteaux en * Beaver cloth ” $12 n $20, Un grand assortinent de vêtements pour 
x en “ Covert cloth" SI2 à S20, garçons, Tontes grandeurs et différents prix. 
SARAEN TE ;n bon lot de paletots et jaquettes, doubiés 


Manteaux doublés de fourrure, bon collets. de 
SUR 


5 et non doublés. 


eo A 


Ne pas oublier notre département des EPICERIES, où vous 
trouverez toujoursäles marchandises de qualité supérieure. 


Marchands Généraux. 


St-ALBERT, 


AÎta. 


Tous ceux qui viennent à 
VEGRVEILLE 

ne manquent pas de faire une visite au magasin ah- 

solument moderne de M. FE, L. Poulin où tous 

sont »ssurés d'être bien servis. Essayez-en vous-même 


Ex Lo POURLER 


Marchand Général 


archandises Séches, Provisions 
VEGREVILLE 


J.E. CLARKE 


SELLIER. 


Epiceries, M 


—Grand assortiment de— 

. Aarnais, Selles, Malles, Valises, etc. 
PRIX RÉDUITS 

gæ- Magasin vis-à-vis Révitlon. 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d’'Immeubles 


Lots de ville et terrains agricoles de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
Terrains et fermes a vendre dans toutes les 
localites d'Alberta. 


LE OCURUIER DE L'OUEST, JEUDI, 10 JANVIER 1907 
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Le bois et ce que l'on en fait. 
« —— 

On natire.gutre parti de la tourbe 
en France. On l’utitiscra avantageuse- 
ment à Ja nitrificution intensive,quand 
le procédé de M. Muntz sera mis au 
point. En Allemagne, on s'évertue à 
lui trouver des emplois industriels. On 
à trouvé le moyen de fabriquer avec 
Ja tourbe, des tissus, des couvertures 
pour les hommes et pour les animaux, 
des tapis, du papier, du carton, des 
matières très pou conductrices avec 
lesquelles le lièwe seul peut rivaliser. 
La matière se compose de cellules qui 
renferment de l'air et constituent un 
isolant idéal, surtout pour les condui 
tes de vapour, On la traita aussi com- 
me Je bois pour fabriquer de la xylo 
tithe ou ciment : on l’agglomère avec 
de la magnésie et l'on s'en sert dans 
les constructions. 

Mais lé mcilleur mode d'utilisation 
‘sb encore de s'en servir comme com- 
bustible. Te docteur comte de Schwe- 
vin a imaginé un traitement préalable 
qui est appliqué par les Hoœchster 
Farbwerbe, à Hochst-sur-le-Mein. Le 
produit combustible obtenu est connu 
saus le nom de osmon, L'inconvénient 
de la tourbe est d’être trop riche en 
cau ; elle renferme de 85 à 90 p«. 
d'eau ; AL. de Schwcrin en la soumet- 
tant à un couraut électrique de 10 ki- 
lowats par mètre cube réduit cet ex- 
cès-d’eau à 65 p.c. ct le-séchage à l'air 
libre le réduit ensuite à 15 pe. La 
tourbe prend l'aspect de lignite. Alors 
elle se casse en morceaux qui s’allu- 


; [ment et se consument facilement. La 


puissance calorifique de Fosmon est à 
peu près égale à celle du lignite. On 
peut aussi en faire du coke. TL'osmon 


‘lest-un combustible très économique, 
 surtout-pour les pays qui possèdent 


des forces hydrauliques que l'on appli- 
que à la production de l'électricité, né- 
cessaire à la dessiccation rapide de la 
tourbe. 

Aux Etats Unis, on poursuit égale- 
ment les essais sur grande échelle. On 
croit assez généralement que la tourbe 
{ne se rencontre que dans les pays sep- 
Itentrionaux. Et pourtant la Floride 
| renferme de très puissants gisements. 
Il s'est constitué une Société qui ex- 


Le et TE + k . ° 
+ ]La tourbe. —Alcool. Sucre et bois. — | quebtes. Après quoi on expose .ces 


briques au soleil torride de La Floride ; 
elles se dessècheñt sans moyen arbifioi- 
el jusqu'à 15 p.e., et elle ne repren- 
nent ensuile que fort peu d'humidité. 
On utilise ces briquettes au chauffage 
des chaudières à vapeur. 

Les. derniers essais les plus intéres- 
sants.portent sur la valeur de la tour- 
be employée comme combustible ga- 
zeux après sa sortie de gazogèncs ap- 
propriés. Ils sont poursuivis méthodi- 
quement à Saint Louis à Ja. station 
d'études des charbons du Gcological 
Survey des Etats-Unis. On opéra sur 
13,250 kilos de matière et le gaz obte- 
nu fut de composition constante, La 
capacité calorifique movenne .fut de 
1,650 calories. Le travail moyen ob- 
tenu en chevaux électriques fut de 200 
chevaux. .La tourbe brute consommée 
par cheval fut de 1 k. 30, la tourbe 
sèche fut de 1 kilo. T'expérience du- 
ra 50 heures consécutives. Lorsqu'on 
brûle directement la tourbe dans un 
foyer de chaudière à vapeur, il faut 
non plus 1 k, 39 par cheval produit, 
muis bien 2 k. 52. On voit donc qu'il 
y a graud avantaue à réduire la tour- 
be en gaz dans les applications au 
chauffage industriel. 

La tourbe peut donc fournir un 
combustible à l'industrie eb remplacer 
la houille pour la production de la for- 
motrice. Cette perspective à son im- 
portance ; elle en à surtout en Améri- 
que pour certains lats de l'Union 
éloignés des mines de houille et riches 
en dépôts de tourbe. 

#, + 

Autrefois,on restait sceptique quañd 
on entendait les chimistes avancer que 
l'on ferait de l'alcool et du sucre avec 
du bois. Aujourd'hui, la méthode est 
devenue industrielle : il existe des fa- 
briques en Allemagne de transforma- 
tion du bois en alcool. Le docteur 
Roth obtient de 100 kilos de bois 15 
à 27 litres d'alcool à 80 p.c. Alors 
que l'alcool de pomme de terre on de 
grains ne descend pas au-dessous de 35 
centimes ; le coût de l'alcool absolu 
par le traitement du bois ne s'élève- 
vait pas au-dessus de 12 à 15 centimes 
le litre. Et le procédé serait encore 
bien plus avantageux pour le sucre. 

Le professeur Classen, de l'Ecole 
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ploite une tourbière eu transportant | technique supérieure d’Aix-la-Chapel- 
la tourbe dans un moulin où elle est|le, a imis dernièrement en pratique, 
bruyée et moulée sous forme de bri-jun autre procédé qu'il applique à ] 
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scjuro,de bois. 1l.traite prétlablemént 
dans uñe’chaudière la sciüre par le 
gaz acide sulfureux à une tempérntu- 
re modérée pour débarrasser les ceQu 
les des produits qui gênernient I 
action. T1 teutralise les acides p: 
carbonate de chaux: Le liquide es 
rigé dus ces chambres de fermentu- 
tion et de distillation. TL’alcook formé 
est recueilli comme dans les, distille- 
ries ordinaire”. L'opération dure trois 


ir'es, 


CAT ES 


heures, 

On obtient, paraît-il, de 1,000 k:i- 
los de sciure de bois environ 225 li. 
tres d'alcool brut où 110 litres "d’al- 
cool absolu. 

. Nous n'insistons pas sur, les détails, 
Nous -voulons simplement, par ces 
quelques lignes, indiquer les progrès 
que l'on tend à réaliser et marquer 
d’un mob les espérances que l’on peut 
cancevoir dans une industrie naissan- 
te. La seiure de boïs est un produit 
sans valeur et l'alcool qu’on en retire, 
évidemment à bas prix, a ses applicu- 
tions toutes trouvées à l'éclairage do- 
mestique cb à La force motrice, 


y; 


+ + 
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1 esbassez curieux de constater à 
ce propos quelle valeur l’ingéniosité 
de l'homme peut donner à in matière 
brute par suite de ses diverses trans 
formations. Avec le bois, aujourd'hui, 
on fait de tout, papier, succédané de 
jute ou de coton, erin artificiel, soie 
artificiclle, etc. Or, voici des chif- 
fres ‘: 

Un mètre eube de bois pesant de 
400 à 500 kilog, bruts en forêt, 3 fr. 
50. Le mètre cube vendu comme 
combustible vaut 7 fr. 30. Truité par 
la soude et trausformé en cellulose, 
il représente 150 kilog. valant 35 fr. 
Cette quantité de cellulose, transfor- 
mée en papier, vaut de 50 à 60 fr. Le 
même, transformé en fil 
gant Je jute ou le coton 
120 fr.” . 

La même quantité de cellulose 


transformée en crin de cheval vaut 
1,700 fr. Transformée en soie artifi- 
cielle, 3,600 fr. Traitée par l'acide 
acétique ct à l'état de soie artificiellle 
pour usages spéciaux, 6,000 fr. 

Ainsi, nous sommes partis d'une 
valeur de 3 fr. 50 pour parvenirà la 
valeur 6,000 fr. Puissance du truvail. 

Ces chiffres sont de M. Max Mul- 
ler et ont été publié par le professeur 
Otto N. Witt, de Beclin. 

Extrait du Journal des Débats. 
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Éonme ncemnih sucomné 


| Feuilleton du C'ovrrier de FOuest ? 


No. 

Mais il y a uue histoire, 

Les premières Belles-de-nuit étaient 

trois jéunes filles, les nièces du roi 
Grallon, dont l'héritière Ahès comimil 
assez de crimes pour attirer sur la ville 
d'Is la divine colère qui l'anéantit 
comme Sodome et Somorrhe. 
. Les trois nièces du roi étaient pures 
autant que.la princesse Ahès était cou- 
pable, et comme il arrive souvent, leur 
sainteté passait pour un crime aux 
yeux des favoris d'Ahès, 

Le bon roi Grallon était trop faible 
pour défendre ses nièces contre sa fil- 
le. À part sa faiblesse, c'était un bien 
digne roi. 

… Jifaut vous dire que la ville d’Is, 
dont peut-être vous n'avez jamuis ouf 
parler, était, au temps du roi Grallon, 
de saint Guénolé el le saint 
Ccrentin, la première ville 
du monde, C'est d'elle que Paris à pris 
son nom, Paris étant en effet la plus 
belle capitale après la ville d'Is, fut 
appelée Par-Ts, c'est à dire: sembla- 
ble à la ville d'Is. 

Le fait est absolumentcertain, quoi- 
que la plupart des historiens aient o- 
mis de Ie mentionner. 

La ville d'Is était bâtie au bord de 
la mer et occupait une surface immen- 
se. Ses clochers étaient si nombreux 
qu'on n'en savait point le compte, ses 
palais éblouissaient le g'egard par leur 
multitude wussi bien que pur leur ma- 
gnificence. 


Les Belles de Nuit 


sn. 


Pur PAUXZ FEVAL 


Dans lun de ces palais, qui était 
consacré aux beaux-arts, mille jeunes 
gens étaient élevés aux frais de l'Etat 
et recevaient les lecons de cent profes- 
seurs, tous homimes de génie. Les 
Français venaient voir la vills d'Is 
comme les Bas-Bretons encombrent 
Paris ; la ville d’Is rinit bien de leur 
accent et de leurs manières, 

Aux courses de chars, n=uX concerts 
et a la promenade, quand on rencon- 
trait un-balourd gauche en ses facons 
et baillant naïvement aux merveilles 
de l4 splendide capitale, chacun se di- 
sait : c'est sûrement un pataud de Pa- 
ris l : - 

Par-dessus tous ses miracles de gran- 
deur, la ville d'Is avait une chose qui 
manquera toujours à Paris : elle avait 
la mer, la vaste mer, l'amour de Dieu 
et des hommes, ‘le miroir où le ciel 
contemple tour à tour l'azur étoilé de 
sén firmament et l'or de son radieux 
soleil. 

Le monde veut que sa métropole ait 
les pieds dans la mer qui est la riches- 
se et la puissance. Aussi, quelque jour, 
la mer viendra à Paris, ou Paris ira à 
la mer. 

La ville d'Is était toute portée, elle 
avait la mer. Des fenêtres de ses pa- 
Juis. elle voyait ce lit de pourpre et 
d'or où le soleil du soir endort sa fa- 
tigue éblouissante. Une forêtde mâts, 
plus longue et plus large que ‘la forêt 
de Broceliande, balançait autour de 

es quais les pavillons de tous les pays 


de l'univers. C’est Londres, la cité 
maussade, lugubre, mais opulente en- 
tre lLoutes, qui à recueilli cette por- 
tion de l'héritage du roi Grallon. 

Ainsi, chacune des deux races a eu 
sa part selon son génie ; aux Francais 
la gloire des arts, aux Anglais la vi- 
chesse qui naît de la navigation et du 
trafic. 

l/excès de l4 prospérité amène le 
mal. Les saints qui abondaient alors 
dans les couvents et dans les ermita- 
ges de Bretagne se réunirent une fois, 
et la ville d’Is vit avec étonnement cet- 
te armée des soldats du Christ qui ne 
portaient point d'armes ; elle vit ces 


longues barbes blanches, ces fronts 
humiliés, mais couronnés d’auréo- 
les, 


On dit que les saints étaient venus 
raconter au roi Grallon la chute de 
Bubylone, 

Le roi Grallen eut peur. ‘{1 aurait 
bien voulu chasser la corruplion hors 
de su ville, mais la corruption s'appe- 
lait Ahès et le roi Grallon avait Loute 
la folle tendresse de pères, 

Qui donc d'ailleurs écouta jamais 
les suints ?. 

Tu ville d'Is était défendue contre 
li mer par un rempartde marbre qui 
avait douze portes, afin que lt marée 
pût inonder ses bassins. Le roi gar- 
duit les clefs de douze portes sous l'o- 
reiller de son lit, car une main traîtres- 
se ouimprudente pouvait s'en servir 
pour introduire l4 mort, 

Un matin ln princesse Ahès vint au 
lever du roi; elle offrit ñ ses baisers 
son front où se jouaient Tes boucles de 
ses cheveux noirs, baignées d'onction 
exquises ; elle appela sur ses lèvres 
son sourire, qui enivruit comme un 
breuvage ardent et dit: 

—Seigneur, les trois princesses vos 
nièces, Ysol, Kllé eb Millau vwnt insulté 
votve fille. : 

—Et comment, bien-aimée, lui de- 
wanda le roi, les trnis saintes recluses 
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ont-elles pu insulter la reine de mon 
cœur  , 

Ahès ne pouvait répondre que c'é+ 
tait leur sainteté même qui blimait 
ses déréglements. Elle appela les lar- 
les à son secours. Quand Grallon la vit 
pleurer. illui donna ses nièces Hllé, 
Y'sol et Milla. 

TI Jui aurait donné son âne. 

Ahès retrouva son’ sourire pour re- 
auercier son père, mais avant de sortir 
elle dérohx les clefs des écluses qui 
taient sous l'orcçiller. 

[Il y avait à l'ancre nn vaisseau d’O- 
rient, monté par un prince puissant 
qui avait proinis à la princesse Ahès 
les trois plus beaux diamants de Gol- 
conde si elle voulait l'introduire dans 
la ville, Fille aimait les diamants; le 
mal ne coûtait rien à son âme perdue. 
C'était pour introduire le prince étran- 
ger qu'elle avait dérobéles clefs au che- 
vet de son père, 

Un grand festin fut préparé dans 
son palais pour fêter le prince  d'O- 
rient, Au dessert, Ahèôs comptait ap- 
peler ses trois cousines et les livrer 


Heureux Enfin 
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comme esclaves aux orientaux, pour | 
qu'elles fussent emnenées dans les 
pays infidèles. 

Or, ce même inmatir, un tonsuré par- 
courut les rues de la ville, monté sur 
un âne gris, marqué d’une croix blan- 
che. 

Le tonsuré rfe parlait point aux gens, 
unais il chantait d'une voix forte et 
profonde tout le long de son chemin, 
les versets latins du “ Dies iræ ”. ° 

J1 bénissait en passant les églises 
dont {outes les fenêtres ouvraient À 
sa voix les hauts châssis de leurs ogi- 
ves pour donner passage aux statues 
des saints cbaux personnages des ta- 
bleaux de piété qui s'envolaient vers 
1e ciel. , 

* C'était une chose extraordinaire el 
qui jainais ne s'était vue. 

Les gens de lu ville d'Is se deman- 
daient : Que veut dire cela? que veut 
dire cela ? 

Mais aucun d'eux ne savait répon- 
dre, 

La princesse Ahès, informée du fait, 
donne l’ordre de suisir le tonsuré ct 
son âne. : 

Elle dit en riant, cur elle avait un 
gai caractère : | 

—Puisque les saints de pierre nous 
cèdent la place, nous prendrons les 
églises pour mettre nos chevaux. 

D'autres l'ont dit et même l'ont fait 
depuis ce temps là, car l’homme sans 
Dieu’ descend au-déssous des brutes à 
quatre pattes, 


On jeta le tonsuré à bas de sa mon- 
ture. Il arriva pourtant jusqu'au pa- 
lais du roi et appela par {rois fois : 

—Grallon ! Crullon ! Grallon ! 

Puis il ajouta : 


—Grallon de renom, tu perds {a vil- 
le, sauve ton âme ! 

IL s'arrêta devant lu prison où é- 
tient les trois jeuncssours Millau, Ifl- 
lé et Ysol. Il fit le signe de la oroix sur 
la porte, dise tr t : 


Ecurie de Louage 


— Ame de la terre, âme de lt mer, {sur le dos de l'âne, à tout hasard, et 


âme de l'air, . 

EL au moment où les gardes de la 
princesse Ahès s'élançcaient pour la 
saisir, il s'évanouit comme une vapeur 
et prononea le nom de saint Guéno- 
lé. 

L'âne échappa à ceux qui l'avaient 
dérobé, ct se refugia dans le palais du 
roi Graillon. 

Voilä que la nuit vint, Au milieu 
des ténèbres le palais de la prienesse 
Alès se prit à respiendir comme un 
grand lustre de cristal, Le festin com- 
imencça et le prince d'Orient plaça lui- 
même les trois diamants, gros comine 
des veüfs el jetant le leu par mille fa. 
cettes, dans les noirs cheveux de la 
belle Ahès, 

Au dehors, il y avail lempête, . La 
wuer criait et les navires tonrmientés 
sur leurs ancres, gémissaient.  Ahès 
entendait l'orage. Elle leva Ja coupe 
et défiant l'Océan, elle s’écria : 

—À ta santé, tempête ! 

La digue était hante, épaisse, solide 
conne une muntagne, On ponvail 
se réjouir en la ville d'Is, malgré les 
menaces de la mer, Le rempart avait 
fait ses/preuves contre les plus forts 
orages et les plus hautes marées, 

Cependant, le bon roi Grallon s’é- 
tait couché à neuf heures, selon 58 
coutume, car il était de vie rangée. À 
minuit, il fut éveillé par une voix qui 
lui disait : 

= Lève-toi, Grallon de renom ! 

Il regarda autour de lui en se frot- 
tant les yeux, el vit l'âne quifixait sur 
lui ses prunelles de feu, La mer hurlâit 
gi hautqu'il crut {es Anglais dans la 
ville. ° ° 

--Qui donc à parlé ? 
Ane, est-ce Loi ? ‘ 

C'était l'âne, cur l'âne répondit : 

—l'a perds tu ville, sauve ton à- 
ne. ue 

Lo roi Grallon n'étnilt pas encore 
bien éveillé, [ se mil à ealifourcho 


demandu-t-i}, 


l'âne descendit les escaliers quatre à 
quatre, Quand on fut dans La rue, Îe 
roi dit : 

-S'il y n du danger, allons prévenir 
mu fille Ahès. 

—$Sauve ton âme, répartit sw mon- 
ture. 

Le roi vit bien que l'âne avait des 
préjugés contre ln princesse Ahès. 
Pour l'umadouer il parla des trois 
saintes, « 

—Allons reprit-il, chercher 
trois nièces, Ysol, Ellé et Milla. 

—Sauve ton âme L 

Le bon roi Grallon avait beau serrer 
la bride, l'âne allait plus vite que Île 
vent ;il allait vers lest où sont les 


Hess 


montagnes. Impossible de lurré- 
Ler, 
Derrière lui, le roi entendait un 


bruit étrange et qui ne ressemblait 
plus au fracas lointain de lx Lempè- 
te. 

— Qu'est cela? 
re, 

L'âne ui répondit pour la quatriè- 
mo fois, 

—Sauve ton une. 

C'était déjh beaucoup pour un âne: 
Peu d'hommos parlaient si bien que 
cela, . ‘ 

—Holà L'evinit en ce moment Ahès 
dans son palais, qu'on m'amène Ines 
trois chères cousines, Ellé, Ysol et Mil- 
la! 

Le vin de l'ranco avdit mis ses jones 
en feu. -Le prince d'Orient lui faisait 
des compliments de Golconde, étince- 
lants comme ses diamants. 

‘ On umonu les trois petites snintes : 
trois anges de Diout Leurs doux yeux 
bleus se fixèrent sur Ahès, et toutes 
les trois à la lois elles murmurérent : 

—Réponds-toi, fllle de voi ! 

Ahès écluta de rire. En ve moment, 


demanda-t-il enco- 


Suite à In page 7 


Le Gui ou Mistletoe 


pe 
Tiny a pas, pour les Anglo-Saxans 
des deux mondes, de bonne fête de 
Voël suns mistletor, Xi mistlelor, C'est 
tout simplement le gui des druides, 
cette plante parasile + qu'on trouve 
quelquefois sur le chêne, mais plus sou 
vent sur le pominier, sur le peuplier ct 
sur quelques autres arbres. Pour les 
tes de Noël, la jolie plante verte 
chère ans duides, est à la mode ; c'est 
je porte-bonheur de la froide saison. 

Le gui du chêne est d’une extrême 
eareté. Le gni qu'on vend à Naël vient 
du pommier, des peupliers principale: 
ment : il n'y en a pas un sur mille qui 
ait été cueilli sur le chêne. Bien micux, 
un gui sur le chêne est presque un évè- 
nmuent hotaniqne et on le signale 

+ Quns les séances des sociétés savantes. 
Une découverte de ce genre ésb enre- 
vistrée dans le Pytletin dr la Société 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 
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voit que toi. À chaque page, à chaque 
colonne, ton nom est afliché en mrosscs 
lettres, On te dirait devenu tout-à- 
coup l’oiscau national, l'emblème de la 
pensée française en Canada, un object 
de vénération publique. Mais non,pau- 
vre bipède, avaut de to dévorer, on 
L'insulte ; avant ln rôtissoire, le pilori. 

N'étaistu pas déjà assez ridicule 
sans qu'on te colle, par dessus le‘ mur- 
ce substantif ignominieux 
duns les gazetles accompagne partout 
ton nom? 


ché, qui 


Partout “ râfle de dindes ? ..,.... 
avec un gros accent circonflexe. Ces 
deux mots paraissent désormais insé- 
parables. 

O dindes canndiennes ! 
vous faites râfler ! Autant de dindes 
que de râlles, et vice versa. C'est une 
orgie, une obsession, un cauchemu de 
dindes râfiées. # 


que vous 


Heureusement, la France esb trop 
uccupée en ce moment ; elle ne vous 
verra pas râfler. 


l'histoire naturelle d'Antun. I s'agit 
d'un gui qui n été eneilli sur un chêne 
dans la commune de Toulon-sur-Ar- 
vous. Ce gui avait huit ans environ, 
d'après 805 ramifications, eb se trou- 
vait sur un chêne à glands courts : il 
était d'un beau vert et volumineux, T1 
repose dans les collections de la société 
en question : ce SCrR peut-être un des 
derniers guis du chêne qu'on aura vus 


Des cambrioleurs pénètrent dans 
une salle à manger eb enlèvent toute 
In vaisselle ; voilà ce que les Français 
appellént une râfle. 

La police des mœurs tombe à l'im- 
proviste dans un bouge et entraînçnt 
au violon toutes les filles et les aiphon- 
ses qui s’y trouvent ; 
cest encore une râfle. 

Ou bien encore, rafle se dit de ectte 
maladie purulente et contagieuse par- 
ticulière aux vaches, que les Anglais 
appellent voer-poxr. . 

Mais jainais ces gourinets de  fran- 
cais n'auraient songé à infliger la ralle 
à un oiseau bon à manger. 


ù et "anenis, 
en France, 1 bon français, 


Le chifire de la consommation du 
qui pendant les fêtes de Noël est vr ui- 
ment fantastique en Angleterre. im 
possible mème à évaluer, La meilleure 
idée que nous puissions cn avoir nous 
est donnée par le chiffre des imporla- 
tions du gui français en Augleterre. 

C'est du gui de pommier qui vieut 


principalement dé Bretagne, des envi- 
rus de St. Malo. Les milliers de pom- 
miers du marais de Dol et aussi de 
toute cette belle région très cidricole 
en fournissent de fortes quantités, Aus- 
si pendant tout le mois de décembre 
on ne vuit que des gens de la campa- 
une apporter du gui au port ; il en ar- 
rive par dizaines et méme par centai- 
nes défeharretées : on l’entasse sur les 
quais et autour des bassins, auprès der 
steamers anglais, formant 1à de vérita- 
bles montagnes de verdure. 

La moyenne annuelle d’exportalion 
da misthetue à St. Malo, -pendant ces 
dix dernières années, a été 385 
tonnes—385,000 kilos, de tout empor- 
té par une quinzaine de navires. 


de 


Denx choses cnrnctérisent le Noël 
en Angleterre : le gui etle phumpud- 
din. 

Le mixtletoe est pendu au milieu du 
sou et aussi dans l’ofice. Au salon, 
on a Je droit d'embrasser Loute jeune 
fille qui passe sous le mnistletor : puis 
les maîtres vont à l’oflice, recevoir les 
souhaits de lu domesticité, et tout le 
monde s'unbrasse cordialement. À Mais 
canune en Angleterre la hiérarchie ne 
perd jamuis ses droits, ct que les rè- 
ges «le la puséance sont partout, c’est 
le maitre d'hôtel qui paëse le premier, 
puis la cuisinière ou le chef, le valet 
de chaunbre, ln femme de chambre, cb 
ainsi de suite jusqu'au groom de lécu- 
rie, . u 

Le plum-pudding est sorvi, au des- 
sert, aux maitres cb aux gens de ln 
maisons, cb les tonts sont échangés, rl 


; . + + . 
nest si petit ménage qui mait son |. 


phncpdting à Noël. A Londres e 
dans le moindre village, des souscrip- 
tions ont pourvu au phum-pudding des 
pauvres, Un anglais qui n'aurait pas 
mngé du phom-pudding à Christmns 
se cruirait 1èsé par la société et menn- 
té de rues maihcurs pendant l’année 
QUE va commencer, fr 
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Fantaisie Philodindique 
ms 
Ô dinde de Noël ! que de barbaris- 
HG $C cummel{ent en ton nom ! 
Mes compatriotes ne se contentent 
bas d'atieuter À ton sexe, de manger 


du dinde, comme ils Puch tent avec 
de lu belle topeut, 


Us to rflent sans pitié, tous les ans 
à pareille époque, les barbares, 

Qu'au moins une faible voix s "élève 
Pour prendre {un défense, infortunée 
vielime, puisque ln Société dû Parler 
lrançais elle mêmo assiste impassible 
à ton Suppliee, 
me Dan tous les journaux 
ne de Québec ont pleins de 

Sans allusion peisonnelle, on n’y 


*LE MAGISTENR. 
De La Vigier. 
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De l'Atlantique au Pacfique par lei 
Pacifique Canadien 


ae | à 

1 (Du Monde Hustré) 

Pour le voyageur 
Klondike, il y # une ligne qui s'impo” 
se purini les six grandes voies qui, de 
part en part, traversent le continent 
américain. C'est le Canadien Pacili- 
que où CPR. (Canadian Pacifie Rai 
way. jcomme on l'appele par une abré- 
vintion fréquente dans ce pays, où une 
économie de mots est une économie de 
temps—et, par suite, d'argent, Te C. 
PR. nous amène, en ‘eflot, dans un 
{emps minimum, au paint de départ! 
le plus rapporché de la fameuse région 


qui son va au 


des mines d'or, où je vais examiner, 
pour les lecteurs du Monde Hustré, la 

situation économique et sociale huitT 
ans après le grand boom de 1898. A cv 
moment de l’année e6 à cet instant du 
développement économique du Canada, F 
c'est une route doublement curieuse ct 
attrayante. Attrayante,  parcequ'elle |”? 
passe par une des régions du Nord qui 
ohre le plus de beautés naturelles. Cu- 
rieuse, parce que c'est en 
que se fait l'exode annuel des ouvriers 
agricoles qui s’en vont faire la récolte 
des blés dans le Manitoba et parce 

que c'est maintenant, dans ces premiè- |? 


er moment 


rious assistons au peuplement ct à la 
volonisntion de cette immense Fur- 
West cnnadien, dont les richesses in- 
£ | culculnbles viennent seulement de se 
| évéler au monte. | 

The greatest country in the world (le 
plus grand pays du monde, : Ces pa- 
roles, qui sont le lei motis des convor- 
sutions de tous les voyageurs, et ont 
perdu quelque peu do Iqur force pour 
avoir été usées jusqu'à la corde par 
les Auméricnins, servent maintenant 
aux Canadiens, ompressés de faire les 


honneurs de leur pays à l'étranger qui 


passe. 

Lo CP.R'est un bon brain, muis 
nullement différent des trains auxquels 
est accoutumé le voyageur américain. 
Les wagons, avec leurs. claires Laise- 
ries d'érable, ont le luxe des Pulman- 
cars des Etats-Unis ; le fumoir est 
spacieux, le wagon-restaurunt propre 
et bien servi (les déjeuners sonb à ln 
carte cet le dîner coûte cinq francs.) . 

Le voyage’ sur le Pacifique Cann- 
dien sc divise très exactement en trois 


parties. D'abord le région des grands 


lacs jusqu'à Winnipeg ; puis ln Prai- 
vie, région de pâir nges et de céréales, [1 
jusqu'à Calgny : enfin, les montagnes, 


que nous appellerons les Rocheusos, 


+ … 


j ces à tous les bonrgcois d'Europe. 


sur le luc dès Quatre Bois, 


res annves du vingtième siècle, 


TEST 


bien que la première chaine seule ait 
droit à ce nom. 

Nous somimes restés deux jours dans 
la région des Jres. 


mée de lacs. Ten réalité, west un pua- 
nama inintorrompu de forêts, de rivié- 
res, de lucs de grandeurs diverses et 
de formes souvent bizarres, de runches 
où paissont des chevaux, de mamelons 
boisés, d'ilots rochenx, de hautes fa- 
luises surplomhant l1 voie. Le long du 
lac Supérieur, le train se fraye sn rou- 
te à travers li roche, tantôt À trente 
mètre au-dessus de l'euu, tantôt au ni- 
venu du lne, le paysage enchanteur de 
la grande mer intérieure ne dispurais- 
sant que pour reparaître plus g gri andio- 
se un peu plus loin. 

Cette vaste plnine, qui est encort 
striée par un résean d'enux courantes 
ou stagnantes, cst toute entière une 
région de pêche, de mines eË de scie 
rics mécaniques. En montant de To- 
ronto, le train était bondé de touristes, 
s'en allant camper au bord des lacs de 
Muskoko, munis de leurs, Engins de 
pêche ct de campement. À North Bay, 
une ligre monte à une centaine de ki- 
lomètres à Cobalt où, il y a deux ans, 
furent découvertes des mines d'argent 
dune richesse énorme, d'où l'argent 
s'extrait, me dit-on, presque pur. À 
Sudbury,quelques kilomètres plus lin, 
nous sommes dans une région riche en 
nickel, Mais e’esb le bois qui semble 
la grande ressource, malgré le déboise- 
ment que l'incurie des hommes -ou le 
caprice" de la nature ont favorisé, 

Partout, comme à Bisco, par excin. 
ple, et puis sur cet admirable lac des 
Bois, véritable dédale aux contours in- 
finis, constellé de rochers, nous voyons 
des troncs d'arbres Hottant dans Peau, 
tantôt allant à la dérive, tantôb diri- 
gés par des hommes armës de harpons. 

Avée, toutes dos bonutés “haturelles, 
ces milliers de.lnes et ces con taines de 
torrents où frétille la traite, on poui- 
rait fâire des “ pelits trous pas chers? 
de quoi fouroir des stations de vacan- 
En!” 
fait, ln région est presque. dépeuplée. 
Seulement à. Kenora et à Keewatin, 
où nous 
passons vers ein heures de l'après 
midi sous on soléil radioux, nous som 
mes dans une villégiature, 


les habitants de Wi invipeg ont, au di- 
re de mon ami, un Canadien français 
de Montréal, leurs résidences d'été.” 
Un férry-bont défile, en effet, devant 
nous au moment précis où le train Jon- 
ge le be, à Keewatin, Tt le wagon se 
remplit soudain d'une cohorte de jeu- 
nes fillés qui rentent À \Wi inipes, la 
figure tannée par les lungues journées 
do campement en plein air et de cnno- 
tage dans cette région agreëte. 

A Winnipez, nous somhiest duns le 
grand centre du Nord Où: St" Cana- 
dien, ln cupitale du Manitoba; lé ‘grand 
marché où allluent ot continent. <outos 
les richesses de ec sol fertile qui pro- 
duit assez de grain pour alimenter 
non sculement:le Canada, mais la mé- 
re e-patrie olle-mêime. 

Les riches connnereunts se sont ré- 
servés, duns de partie oucst de ln ville, 
installent 
leurs résidences—belles villas entou- 
rées do ces aimables pelouses vertes, 
ornenient et joie de tous les: quartiers 
d'habitation dans les villes d'Améri- 
que. Les tramways nant Frappé ici 
qu leur organisation parfaite et leur 
aspect élégant—-pareils à de véritables 


de beaux terrnins où ils 


trains de luxe. s, 

Un quartier tr cançais, plus ancien 
que la ville ello- même, Saint-Boniface, 
sur da Tivicre Rouge. st peuplé sur- 
tout de Canadiens. Mon ami, larchi- 
tecte de Montréal, est on train d'y 
construire une cathédrale. 

Cette région du Manitoba est: bien 
le grenier du Canada. Le long de la 
voie ferrée, à chaque station, nous voy- 
ons d'imménsos granges rouges, APPO- 
lées élévateurs,” où entasso le blé 
amené pur Les fermiers. Partout, EUR 

6 trains qii nous pe assent on route ob 
ct sur les voies de garage, des machi 


nes agricoles an modèle compliqué 1 
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Avant notre inventaire annuel, 
voulons débarrasser nos rayons. 


nt nie) 


terminé, 
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Du moment que le commerce de Noel est 
durant cc temp: nous vendons à grand sacrifice beaucoup de marchandise de valeur. 


The Manchester House l 


ct vous aurez des bons marchés extinéidinures. 


Un exemple 


Il nous reste quelques manteaux de 
dame, en astrakan et en seal, que nous 
+ vendrons à des prix ridiculement bas. 
“Vous pourrez jnger vous- -mêmes si vons 


vous donnez la peine de venir faire: 


une visite, 


Fourrures 


Nous avons aussi des snaps, dans Îles 


manchons,  collets, 


Notre rayon de la chaussure 
bonnes marchandises 
Chaussures de tous genres et tons prix. 


Est rempli de 
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Le Magasin du Bon Marché 


nous connnencons l'irventaire ; 


NOUS 


Ayez-y l'oeil 


Coupons CL 


Nous avons plaéé: une | grandé “table à Î 
l'entrée de notre ‘magasin, et nous ÿ 
avons cordé.une, infinité de coupons ; 
coupons d'é tofes à.-robes, Hanalette, 
toile, cle, ete, qui sont tous marqués 
d'un prix qui assure nnev onte prompte. 


bep 


| 
Ce sont deux jours de paysage dont 
on ne saurait se faire, 11pe idée à rio re- 
garder que la carte, dui ne montre que 
la carte, qui ne montre qu “ane vaste 
plaine traversée de rivitres eb parse 


Sur e \ 
Sur es bonds ravissants, le long des Line on manamnvre, par g grndes masses 
mille branches de ee lue mulliforme, groupées autour de leur ai “tillori je. 

| 


tours ile cou, ele. 


SCCOOOC 


qui nous reste de 


considérablement. 


HCCOCOCOCCCECOCS 


000 


2000 Q 


rh 


bativouses, mois: OnNENSES, chavrnes 1 mé- 
son vont vers 
les fevmes 


caniques, ‘br tleuse,” 

les villages lointains, sur 

disséminés dans I plaine, aider à la 
rande œnvre,de la moisson. - 

Du enif, nous voyons des céntaines 
de, répliques du “fameux täbléan ‘des 
Moisionueurs—non plus les. deux pau |} 
vres gens cour bès' sut D glébe ct nou- 
ant des gor bes,-nis dk moisson: 


neurs d’ Amérique, avec eur outillage 


ultra moderne, qui mois&ohinent :COM- 


La richesse de er 501 d' alluÿions, qui 


fournit güarrente aus de récolte sans un 
milimèbre eube d'engrais à ‘bientôt 
dessillé les yeux des avengles qui ne 
voulaient pas voir. Puis, les spécula- 
{ours sont venus, qui onb ‘acheté de 
vastes étendues de terrains, lesquels ont 
passé rapidement de 10 francs l'arpent |. 
à 125 francs. En ce moment, le “boom 
bab son plein. Dans le fumoir de mon 
c'est séul sujet de conversation. | 
Nul ne s'en fatigue : chacun apporte 
ses chillres, ses expériences. Tous sont 
unanimes dans leur robuste optimisme 
et leur foi enthousiaste. ÆEn fuit, poûr 
cinquante francs n'impoïte qui peut 
posséder me dit-on, 160 arpents de 
terrain‘fdans ce pays du nord-ouest. 
Non pas le long de la voie, où tout esb 
déjà pris par le C.P.R. ct ln Compa- 
gnie de la Baie d'Hudson, mais à& 60 
ou 80 kilomètres au nord, où une au- 
tre ligne hientôt fera chauffer ses lo- 


Wagon c 


comotives. 


Capots d'ours pour enfants 


Pour enfants seulement. 
vons plusieurs de #2.00 à 


Goñlets de fourrure 
Pour enfants, 83.25 
Manteaux de drap 


Pour dumes et enfants. 
ventaire nous voulons vendre tout ce 


pour cela nous avons réduit les prix 


É 


journaux, des églises, surtout des ET 
culateurs de terrains : ilya de bons 
trottoirs asphaltés, de la lumière élec- 
trique et, dans les rues transversales, 
de charmants cottages précédés de la 
verte pelouse classique. Quant à la ga- 
re elle est coquettemont flanquée ” “d'un 
jardin. Et.puis, il y à les: potenur 
légraphiques, laids. syinbèles ‘des ft 


civilisation élec triqué; qui Aispar ais- 
dans “ki Plaine 


sont, avec los routes, 


peuble- génie de homme - quand, 

s'est donné pour tâche d'nsservii la na 
ture. Un soir, dais ln Prairié, 
dé sur la balus strade ‘du derniér à- 


‘gon et regurdant dispaus ditro dans la: 
plaine la longue voie roetiligné 


quelle nous rutions, ic 


‘eu la 


que quelques . ‘années | 
avaient pu faire, de! ectte iimnense the 
qu'au. prix de pévils : et ile: privation: 
sans nombre. ‘-." 5 


-J'Tndien qui ‘appart ait de loin, en: 
Join aux stationsipour - voir: passer le |? 


train ou Yendresdes corhes. du buffaloi- 
avec son air sounois, mécontent-et. dé- ‘ 
goûte, était jadis les soul maitre, ? Mai 
tenant il n'es .plus ‘qu un onniemeu 
pibturesque dans le payragé-.et le blanc! 
passe, trionphant, dans ses” “pénis. ‘LOU: 


lants. . re en 


‘Ceux qui-veulent assister sut cpectu’ 


éle d’une société nonvelle an. voio.: de 
formation, qui veulent voir une -colo- 
nisetion in {he making, comme on ai] 
là-bas, doivent tenir, maintenant dans 


La Prairic nous est appart ue, poure es plâines, que'le Canadien Pacifique 
la première fois, dans ‘la province. deja ouvertes en 1886. et que le Grant 14, Rue MoDougail 


Saskatéhewan, tout récemment taillée J'rone, une ligne rivale, se prépare à! 


dans co que, avant 1905, ou appelait 
les territoires du Nord- Ouest. Les cen- 
ttes principaux de cette prairie sont 
de petites villes de 6,00Ù âmes comme 
Régina, la capitale, st Maosc-Jaw,: les- 
quelles s'étulent ob set ranifient le long |? 
de la voie fente 66 dont on ponts Voir 
l'artère centr ale, Hair Séreahou Bracd- 
2 y, sc pordre À quelque, con mètres 
de la gare en plein désert. Ja suis des- 
cendu ns une de ces villes, à "Moose- 
Jaw, où une brave, Indienne dès ving- 
tième siècle, voulait se faire ‘payer, le 
privilège d'avoir été photogrphiée. 
Modse-Jaw, c'osé la ville: dé. sprüirig 
pur. exéollonee : : les avenñes” sont. ‘lue 
EURE il ya des magasins: bien achalan- 


dés, des banques des librairies, des 


ouvrir quelques - kilomèLres, ‘plus au 
nord, Tout.iei à êté Préparé pour le 
confort des : hommes qui. faligués de 
l'âpre lutte et. de lu demi-niiisère dans 
los agglomérations arbrines, consent 
tent à praliquer sur un sl” nourriciér 


ct sous un ciel hospitnlii}.| li vie Sim- 


pie, frugale 66,snine.”, 


Le + cuir 
: . | $ * ‘ 
La Loilette d'un chien :{sitro en toile pour routes, 10 ; 
nt ne tend, de lui TRE 


| Inventaire de ta toilèie à un à boblo-|: 


doguë, grand. favori. des. mmaitrésse. =, 


el... de Damé Fortune, bien entendu”? 
Collier avec ornements’ ile jnde,” 10 
dol. À: 1 brieelet en pierres de Rhin, 


accou= |. 


‘d'exploitation s 


D 

Î 

1. 
sans fin. On a la sensation de çe: 4 


#14 


É aires 


£ 


añces  Chatham 
meilleurs qui soient fabriqués. 


.. Nous vendons $ 
ide profit 


gion où naguère‘un blnne.ñé voyageait | 


ES 


est notre devise. 


sert 


5 
gants, mitaines, Pardessus. # Ë LE 
Bons pardessus en caoutchone pour e- e 
1. dunes et enfants, Toutes les grandeurs ER & 
de #1.00 à 2,30 a pañe, ET E 
| PRE 
Nous un à Pardessus pour hommes ERP 
&6,50. | & SE 
.S CE € 
2 & 2 
Z + © 
5 ° È 
LE 
. = À 
Durant lin- | “ES 
‘ces mantenux et Nous avons toutes especes de pardes- E 2 £ 
sus de toutes les grandeurs, pour hom- + 2 € 
° et enfants. Nos prix sont les plus bas, 
ER pr spvenenteé = EEE cs 
; ECS a @) 
s ; EN Le & 
QU 
: | à. Fi 
É ù (®) 
(e) 
(e) 
(®) 
ü 1 , 
Run 
ï he Manchester House Le Magasin du Bon Marché 
Loi (e) 
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Nous avons les fameux moulins et ba- 
qui sont considéré s les 


toujours en faisant peu 
‘ Petits profits, beaucoup d af- 


Agents pour Frost & Wood 


QUEENS AVE. 


Edmonton Express & TransferCompany 


Transport de malles et bagages, ete. effectué promptement. 


Déménagement de pianos et meubles, 


Charrovages, 


ES" Nous n'employons que des hommes d'expérience. 
TEL. 110 


name een 


D 


se 20 : 


soic, 6 ; À. l'douzuine de mouchoirs de 
doubles paires de bot- 
tes” er éhevrenit sur-mesure, D; 1 dou- 
ble paire. .de bottes en enoutchouc, 2; 
je mintenn : ‘écossais nyoc courroies de 


dentelles, 2 


spéciales, IQ ; 


piqnéss' de ronge, à ; + pare -pous- 


59531 cüstümie. d'intomo 
dettes, cüpuéhoï” ot° iunettes | 
‘Lhoîte, ‘attuchéo.à à une 


Total : 
le budget d'été. 
——*# 


Lanan- 


monde. bin 


con d'odeur ct sel anglnis, 1. 
135 dollars. Lt ce n'est due 


+: 


Le dernier troubadour :<? 


‘ya encore un troubadour. : . 

“Test actucllament à Metz: Cest un 
Ftakien du nor de Braudañt Eh: vquin- 
jaquettes | Drodéés [2e 4 ans, in fait trois tois 1 toûr du 
ae ‘se sépare de 
sa œuituré, qu'il porté en bandoulière, 
Ce chemineau est très content de 
son destin, il parle de repartir pour un 


Iangarage 


, 


=, 


l'&ollier et 1 bracelet en grennts, Enant poudre w: 4 avec houpette, #4 
14h ; 1 collior et bracelot en turquoi- 
4 ouzaine de vèlements de 
gage, 14 ; } douznine de mouchoirs de 


chaine d'or pour pendr eat cou, conte quatrième voyage autour du monde, 
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Le Courrier de l'Ouest: 


Fublié par “ La Compaunie de plicatin du Courrur de l'Onest.” 


CONDITIONS D'ABONNEMENT : jan, $100, Six mois, 50 cts. | 


DAYAHLEL INVARIALEDMENT D'AVANCE 
Tovrte demande pour changement d'adre-e dois étre acrompognée dc ta somme de cinq cents, 


Toutes communications ct lrttres doivent être adressés : 
LE COURRIER DE L'OUEST, Boite 25, Edmonton, Alta. 
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COMMISSION DES ECOLES DE L'ALBERTA. 


———# 
- Le 20 janvier doit : avoir lieu a Edmonton une assemblee generale 
des Commissair=s d'ecalc à de la province d'Alterta. î 


Cette reucion & lieu a l'incligation du gouvernement, Elle à pour * 
but l'etude de 2 legislation des ecoles, afin d'y apporter les modifications : 
ou ameliorations necessaires. 

Chaque districi d'ecole de la ville a droit a deux delegues, chaque * 
district de la campagne a droit a un seul delegue. l 

Les delegues doivent etre des commissaires d'ecoles, ces derniers’ 
peuvent reanmoins se faire sepreseater par procuration. : 

Teutes les ecoles publiques ou separees ont le droit d'etre representees. 

li s'agitera a l'assemblee generale des questions tres importantes, 
il est donc necessaire que les notres soient reprèsentes par le plus grand 
nombre possible, 

Dans chaque distric,si ce ‘n'est deja fait on doit proceder a Îa no- 
mination du cu des delegues. 

Canadiens-Francais, soucieux de vos droits, ne perdez pas de vue 
que chaque fois que lon touche a la fegislatios des ecoles, vons etes plus | 
directement interesses que n'importe qui. Negliger d'envoyer un deleguë 
c'est manquer au devair. 


: 


Fourquoi desesperer 


? 


L'uticle de M. Gcorge Drmanche| 
que nous publions aujourd'hui reflette | s 
assez bien l'opinion de ln plupart des 
À en cu 


Oceupons nous done de heure pré 
sonte. Fo Ts 

Nous sommes relativement Beur 
nombreux dans l'Ouest ct ge n'est pas, 
‘sans ineuiétude EUT lon véit arr tyer, 
chaque jour, plus ‘dense Te flot in 
migrants de racés étrangères, i 

Le danger est réel, il est gran HE 
est palpable, mais dès | instant ne, 
nous le comprenons, eë que nous sa. 
vons comment il nous menace, il dimi- 
nuc de gravité, parce que nous Pot 
voné prendre les: mesures nécessaires’ 
pour y parer. 

Sans doute, il est ‘trop tard poñr! 
former un groupe compast, mais nous: 
avons, posés à, Erâvers tout 1 Nord- 
| Ouest, des jalons nombreux. nel suit} 
lle se grouper añtour .d eux pour, en! 

aire aute int “le châteaux for us de no-' 
tre fationalité. 

“Notre situation pourrait, 
être meilleure, mais clle n’est pas dé- 
sespérée et peut, étre améliorée. 

Cette amélivration doit-être la _ré- 
sultuñte de trois facteurs, ln province 
de Québee, les Etats-Unis, la France. ' 

Considérons le premier, nous ver: 
On ne s'est pas nettement rendu comp- | rans les autres plus tard. 
te lions, -du rôle que les Canadiens- Dans la provinec de Québec on-dit 
Frausais avaient jouer dans l'Ouest. aujourd’hui se poser cette question: à 
Mers pruiries ne disaient tien qui vaille ‘ Ferons nous quelque chose pour nos, 
à ceux qui avaient pour mission de fils qui sont à l'Ouest, essayerous nous. 
Le leur venir ‘en aide, ou les abandon- 


journaux  canadiens-français, 
sens qu'il veut voir notre position dans 
le Nord-Ouest plus noire: qu'elle ne 
l'est en réalité. —Sans doutr, elle au- 
rait pu étre meilleure. — Muis si elle 


ne l'est pas à qui la faute 1 

Un certain nombre de journaux de 
bonne foi on non, jettent la pierre a 
gouvernement libéral, ‘Les arguments 
qu'ils emploient: contre lui vatiént se 
lon l'heure et auési sans déute selon 


les besoins. 


Nous ne nous altaï derons' pas ‘à rail 
leurs à les discuter, pour la bonne rai- 
son qu'ils ne sont pes discutables. 

Nous préférons aborder “délibéré le a 
rent ce que nous croyons étre ia’ cause | 
de l'état de chose existant. Pr 


. devrait, 

Nous devrions dire les :eausez, car 
elles sont nombreuses. La plus impor- 
tante à coup.sûr est ect étut d'esprit 
partieulier à notr & vicille province. qui 
veut que tout ‘unité quittant | Ja -pro- 
vince de Québec soit une unité perdue. 


SRE 
s - = 


, 


ces du peuple ce ana- 


senti- 


présider aux déstir 
dien. Et puis; par un espece le 
ment très cumplexe, ils en éf: dent arri- 


vés à cousiucrer & provindé de. Qué-|d 
dchôrs 


herons nous ? ” 
Grâce au revirement qui s'est pro: 
duit il-y2 quelques années 11ous som 


bec comme un monde en des. nies on droit d'espérer que notre PES: 


linites duquel iln'y a plus, tien Pour. rinec- mère nous aidera. 
heaucoup Québec étuit le Canada 2E le E ( tout d'abord, pour cela faire, il 
Canada étaié Québec. se AT qu on mette un peu de côté l'esprit 


Partir puur aller dans 1 Ouest e Métal ‘4 de. clocher pour envisager une question 


énigrer en pays étr anger, l'équivalant un ordre supérieur, l'as enir de notre 


à peu près des Etats-Unis, ‘ 


BRL SS 


intiaence au Canada. 
Flest un élément que l'on ne pètt 
npécher de se déplacer. Toutes...les 
paruisses en cmmptent quelques frac- 
tions. ‘Il suflirait : pour amëlio- 
rer un péu notre condition que l'on fit 
l-bis gnelques efforts pour nous’ les 
envoyer. | me 


Certes, si parmi ces sentiments ie en 


est que nous louons fort, si pour noùs 

encore, la province de Québec est un 

coin que noue chérissons entre tous, 

fiuus ne pouvous manquer de remar- 

quer qu'il en est aussi qui indiquent 

l'absence presque absolue de prévoy- 
Li 


Mais il faut cesser de nous faire 
cette guerre sourde, il faut cesser -d’af 
firmer à tort eb à travers que venii 
clans le Nord-Ouest c'est s'exposer à 
pordre sa languc eb sa foi. Pourquoi 
cifraver les émigrants inutilement, Ts 
se 


ance. | 

Ily a cinquante ans, pour peu que 
nous l'eussions rouly, nous nons sc- 
rions étalilis si fértement au Manitoba 
que cette pruvince cb sans, doute aussi 
l'espace de, feirain qui Ja” sipare .de 
Québec serait Canadienne Française 
avec une mjorité aussi for te que dans 


n'ont aucun danger tant qu'ils 
grouperont autour de leurs prêtres de 
perdre leur nationalité, leur religion 
ou leir langue. 


Sans doute le clergé n'a pas dans 
le Nord-Ouest une situation .compara- 
ble à celle qu'il occupe dans la pro- 
vince de Quéhee.. Mais elle n'est pas 
non plus aussi mauvaise que, dns 
uu but politique plus ou moins 4voua- 
ble, certains journaux veulent le pré: 


tendre. 
Serait-elle pire. que nous n avons 


notre province mèré, : 

On ne s'est pas assez nettement ren- 
du compte dès le début: de aviitages 
gu'auraient ‘offert à - “notre” “hutlonulité 

groupement comprut qans | Ouest. 
On s'est obsfiné, à. roÿloir refénir 
les gens dans es Laurentides où ail. 


un 


leurs. cs Lan Lou 


Quel résultat a-t-un‘ubtenu ? 
Une émigration aboedañte vers ‘les 
Etats-Unis, éëst-ä:dire une perte. tota- 
de pour le Cariaca et olus particulière, 
ment pour la” pruviiiets dè, fné Len. 


rer au fur ebh mesure que le nombré 
& estèdire Pinbie ace dos gens de 


Jangue Éringniné ausrente ra 
Dorane NOUS Pavois déjé à dit, nouë 


Lné démandons, qu'une “chose: C'est 


RE — 


Mais, à quoi bon. res ur, en arr 
re, si ce n'est jiour LÉ puis er des onsei 


gnements !'On ne'peut- Hard” ul ‘ariine qu'a *OFL détonré: vérs noùs le coutant . 


E tite! 


sil 


de ce qui eu somme étuit une excel |d'émigration qui va vers Jos” 


lente et très patriotique intention.” Unis. 


véritablement le inou fément migra- 
" {teur vers le Canada. 
°e nombre des immigrants. qui précé- 
| dernmeñt n'était que de «63,000, s'est 
- H élevé béusquement à à 128,000. Les an- 


À puis 1 #4, 009 et serait voisin de 200,- 


1 les plus: récentes évaluations. 


pas perdu l'espoit de là voir s'amié. 50 = 


dire la- vér ité aux gens. 


leur qu'i äl ne l'est mais il faut se fair! dans le voisinage - de prince-Albert, où 


. laucsi ua. devoir 
| leur monter pire. 
| Les législations des provinces de 
PAlberta et Jr Saskatchewan nous 
donnent des garanties suffisantes pour 
la conservation de notre religian et 
nôtre Hoi Eu nous avons uos écoles 
À |séparécg ets $ écoles françaises, et 
nous esfiérons mieux encore de l'es- 
prit larg: et #Blirant de nos gouverne- 
ments FVoilé vérité, voilà ce qu'il 
faut faut savait 
Cetté simplé chose contribuera pour 
une la de | par amener dans l'Ouest 
de nouvelles familles, c'est à dire de 
nouveaux soldats. 


CANADA 


Le peuplement du Nord- 
Ouest 


| Sous € titre, une très belle étude 
sur l'immigration au Canada a été pu- 
bliée dans la Revue francaise. Nous en 
publioris Pextrait suivant. 

C'est:en 1902-1903 qu'à commencé 


Cette année-là, | à 


nées suivantes, il a atteint 134,000, 


000 entirèn pour 1903-1906, d'après 


Sur Îes : 144,000 de l'année 1904- 
19054 dernière dont on connaisse 
les résultats en détail-—64,000 prove- 
naient du Royaume-Uni et 44,000 des 
Etats Unis: La somme üle.ces deux 
gontingents, ne parlant que l'anglais, 
représentait 75 pc de l'immigration 
totule. Cet afllux de colons x donc eu 
pour résultat de relévuer à arrière. 
plan les immigrants des divers pays de 
JEurope continentale : Allemands, 
Ttaliens, tusses, Galiciens, Scandina- 
ves, ete, _C'est am revirement complet 
de, là race anglo- -saxonne en faveur du 
Canada, revirement qui sera encore 
plus. saisissant en £e reportant aux 
chiffres de l'année 1899-1900, 
mentionnaient la venue au Canada que 
de 10,500 Auoglais et 12,000 Améri- 


qui ne 


cains, ne formant pas, réunis, li smoi- 
tié des immigrants arrivés au Dumi- 
nion cette anné-là. 

Dans ce mouvement d'immigration 
vers le Canada, l'élément français ne 
figure’ que pour uu chiffre insignifiant : 

3000 Français et Pclges. C'est vrai- 
ment bien peu pour un pays,“jadis co- 
lonie française, qui renferme près de 2 
anillions de Canadiens parlant notre 
langue et qui, par cela même, devrait 
ultirer nos compatriotes désireux d’é- 
migrer, plutôt que les Etats-Unis où 
ils:sont à jamais perdus pour notre ra- 
eg. Il y a cependant progression no- 
table, cr il v a quelques années lu 
noyenne des immigrants de race fran- 
gaise au Canada n'était que de 500. 
De tous les immigrants, quelques uns 
restent dans les vieilles-provinces de 
Québec. et d'Ontario ; mais 
grande majorité se rend'au Manitoba 
et au Nurd- Ouest, Tes Anglais se 
répanident : un peu partout : les Améri- 
cains vont surtout dansiles déux gran- 
ces Provinces du Nürd- Ouest : Alber- 
ta et Saskatchewan." Xnidernier lieu, 
Ta région comprise entre Calvary et la 
rivière Red Deer, dans l'Alberta, avait 
toutes leurs préférences.  ” 
“— Les immigrants des autres nationa- 
lités sont plus on moins groupés dans 
certaines, régions. Jes Galiciens, qui, 
en 5ans, sont arrivés 30,000, sont ré- 
pandus surtout dans lAlberta et le 
nôrl'de la Saskatchewan. Les Alle- 
mands sont nombreux aux Manitoba, 
où le recensement de 1901 en relevait 
27,000, ct dans le nord du Saskatche- 
wan Les Doukhobors sont principa- 
lement groupés duns l'angle nord-est 
de l'ancienne province d'Assinihoia, 
qui forme aujourd'hui la partie méri- 
dionale de la Saskatchewan. 
aux'Mennonites, ïls' formaient au 
Nord-Ouest, ons le vocable de : Rus- 
ses, un ensemble de 17,000 colons, lors 
fu recerisement de 1901. 


la très 


Réunis 


Quant aux Canadiens-rançais ct 
aux iminigrants franco-belges ils ont, 
au Manitoba, leur principale agglomé- 
ration, au sud de Winnipeg, sur les 
bords de Ja Rivière Rougr, où la ville 
de’ Suint-Boniface, siège d’un archevé- 
hé dont le titulaire est Mgr Lange- 
vin, est leur centre le plus iniportant. 


Puis, ‘on rencontre quelques groupe- 


| 


strict de ne pas le! lon relève: les noms bien français de 


Domremy, Garonne, Saint-Hubert, 
Montmartre, ete. 

Eofo, dans FAlberta. près de la ca- 
pitale provinciäle d'Edmonton, se 
trouve le plus .important groupe fran- 
vais du Mord- Ouest, autour de Saint 
Aer t, Siège d'un évêché qu occupe 
un ‘français, Mgr Leual. Dans cette 
région, lé recensement de 1901 recon- 
naissait à l’élément français un ensem- 
ble de plus 4 de 6; 60 colons, chiffre qui, 
depuis lors, & Seusiblement augmentt. 
LA œussi se trouvent des noms significa- 
tiès, ‘comme N.-D. de Lourdes, Creu- 
st! ete. * ©“! 
C'est au clergé catholique qu'est dû 
pour une part-inportante, l'immigra- 
tion canadienne-française au Nord- 
Quest. Prenant exemple sur des ap6- 
tres de la colonisation dans les vieilles 
provinces : le regretté curé Labelle à 
Québec et lr.euré Roger an Nouveau- 
Brunswick, des missiounaires culonisa- 
tours comme les Pères Blais, Vochon, 
les abbés Morin ct Gaire ont fait cer- 
tainement de lüuables efforts pour en- 
trainer vers les terres fertiles des noui 
velles provinces ‘des colons appartenant 
à l'élément ‘français. Tls ont réussi, 
chacun de leur côté, à fonder des cen- 
tres de colonisation, avec de faibles 
mais-n’ont pas été suivis cum- 
Jis n'ont pu — 


moyens, 
ils auraient dû l'être. 
et c'est In chose éminemment regretta- 
ble—arriver à faire comprendre aux 
Canadiens de Québec et des Etuats- 
Unis l'énorme avantage qu'il y aurait 
pour, lcur-race . à prendre possession 
sans retard d'excellentes terres vacon- 
tes qui d'icitrès peu d'années, auront 
trouvé un occupant, étranger à leur 
race eb souvent hostile à leurs institu- 
tions. ; 

Par suite, l’occasion incspérée d’im- 
planter au. Nord-Ouest de puissantes 
colonies frdnçnises, fermant une chui- 
ne interrompue ävec Québec, et capa 
bles, non seulement de résister à tou- 
te tentative” contre leurs institutions 
et leur langue, mais encore de jouer 
un rôle politique important, cette oc- 
casion semble-bét et bien perdu. Un 
effort sérieux parrait, aujourd'hui en- 
core afténuer:ilus fautes commises, 
mais n'auraient plus pour conséquence 
que de renfurcer.les positions occupées 
et de maintenir-les situations acquises. 
Ce serait encore ‘ un heureux résultat. 
Quoiqu'il en soit, tout espoir n’est 
pas encore enlevé à l'élément français, 
sil merveilleuge natalité, qui depuis 
un siècle et dej, à favorisé les Cana- 
diens-Français ot. les a faits ce qu'ils 
sont aujourd’hui, se perpétue avec le 
même degré d'intensité pendant une 
série de génévations. À ce prix, mais 
à ce prix-là seulement. les descendants 
des 65,000 Français luissés au Canada, 
lors de la session, de cette colonie à 
l'Angleterre, en 1763, peuvent espérer 
jouer, un jour, un rôle digne de leur 
race sur le territoire, si riche d'avenir, 
de l'Amérique du ‘Nord. 

CEOREES DEMANCIE, 


L'Ouest Canadien 


pe 


Ceux qui y restent 
—— 
Publié en réponse aux dires de l’Ami 
du Colon, journal de colonisation 
+ de la Région Labelle. 


Monsieur le Rédacteur, 


Pour vous aider dans la campagne 
que vons entreprenez et qui je le crois 
fortement fera beaucoup de bien à 
l'Ouest en le faisanb. connaître tel 
qu'il est, je vous : écrs ces quelques 
mots : 

I'ya16ans que je suis dans le 
pays, Je suis établi, voisin de mon 
frère. Lorsque je suis arrivé j'ai du 
l'entrée 
vous 


emprunter $10.00 pour payer 
de mon homestead, cominc 
voyez je n'étais pas. riche. 

| DL ai maintenañt une belle terre 
avec 100 arpents'en culture. Cette un- 
née j'ai semé 75 arpents et j'ai récol- 
té 3,600 minots de grain. 
J'ai 4 chevaux de travuil, 
machinerie et 
1 


instruments, la. une 
vingtaine de vaches. 
Je crois avoir. à peine besoin de 
vous dire que je suis heureux et con- 
tent demon sort.’ Je ne voudrais 
pour rien au monde retourner pour y 
rester sur les petites terres de la pro- 
vince de Québec, ? . 

© Sans doute il. F. en a qui y vivent 
et qui sont contents, mais tout en 
laissant à notre vicille province toutes 


COURRIER DE L'OUEST, 10 JANVIER 1907 


Et pour cela, il n'y a qu'un moyen, | ments au sud-ouest du Manitoba, dune ces qualités, je pense qu'elle ne peut 
On -re doit |la région de Grande Clairière ; au sud- 
R pas leur présenter le Nord-Ouest meil-! est de la Saskatchewan et au centre, 


tous mes” 


-à présent par Ja seule valeur'de ma Synopsis des règlements con- 


ne _—…—. ns RSS = . NS 


The Mays ÇCoal Co. Ltd. 


Le meilleur charbon sur le marché 


Le meilleur et le moins cher, 


pas être.comparée à l'Albertn. Je suis 
etonné que nos Canadiens ne montent 
pas plès nombreux. 
Ah, s'ils savaient !. 
Votre dévoué lecteur, 
JOS. HOULE, 


Celui que la ville emploie. 
————— #4 —. 


-Morinville. Charbon et Bois Corde. 
se ——#——— ° | 
—+ AVE. JASPER, Edmonton 
Sedaeieue. Alta, . Téléphone 151 


à u 


Stoniieur le: re 


ATILNU Ouest, 


 Employez la farine 


À 33 
apitol 
La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé la farine “ CAPITOL ? 

ne la condamnez pas : faites-en un essaie Aidez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine * CAPTTOL 
est garantie. 


Aux CGuliltivateurs 


Avant de rendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
Vons payons les meilleurs prir. 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


Cher. Monsieur x 


Pour vous aide aps voire protes:| "© 
tation et qe Vois tout nouveiu | 

dans le pays je vous envoie cette lot- 
tre : 

J’ri quitté l'an. passé. Ja paroisse de 
Saint Anselme P. Q. pout venir à Ed- 
monton. J'ai pris mon homestead en 
septembre 1905, au Sud-Est d'Ed- 
monton. | 

Je suis éloigné de cette ville à peu 
près de 120 milles. | 


Mon homestead est entre deux 


chemins de fer. À 6 - milles au nord 
passe le Grand Trunk Pacifique et à 
G milles au sud-est passe le Cunadian 
Pacifique Railway. C'est pour dire 
que ina terre a une grosse valeur, 

J'ai 25 arpents de enssés et je me| Tel. 374 
suis bâti une bonne maison et une 
-Je suis bien parti et je suis 


Tiroir Postal 3 


écurie. L | OR AN en d 
pleins desguñfiance dans l'avenir. Je CLÉSFIE RAD egar ez votre 
n'étais pas riche, il s'en faut de beau- _ AS DER A “4 


coup lorsqué je suis arrivé, mais dès 


MONTRE 


cernant les Homesteads du si elle ne marche pas absolument à 


J'aime l'Alberta et j'ai l'espérance Nord-Ouest Canadien. votre goût, apporteznous la tout de 
suitre, Sile pouls de votre montre 
e fédérales duns 


+ - . , . 
d'y demeurer tarit que le soleil m'éclai- 
ROUTE section paire de« ter : 
Pere ‘ + T Le Brie du Manitoba où du Nord. [ne bat pas exactement 60 fois a la 
£ #3 PÉSCTVEC eut-être ina , . . 
D écris à mes amis d'en bas pour | Ouest, sauf 8 où 5, non RCE PTE net | minute, il y n quelque chose qui va 
mal ; nous sommes les médecins pour 


l Ï 1 £ crite pue toute pe sonne qui et st de pins FAT 
" ra- | d'une famille ot toute honnne ré s 
eur dire cé qui en ait cb. es ençouræ ans, pour l'étendue d'un quart de section de 169 
ser à monter, ‘ . a facres, plus où moins. RE crane 
# Je vousprésente mes amitiés. “1 L'inscription peut être faite en personn ces indispositiôns. 
È £ 8, 


{bureau local des Lerres pour le district déc 
CLEAPHAS GAGNERS 


terre je ‘vaux 16 à 1,800. piastres. 


Te 


e au 
as Ju- 


Aucune partie de notre comniree 
ne reçoit autant d'attention que notre 
de réparation, et nous 
satisfaction 


quel la terre est située, 

Le homesteader est obligé de remplir les con- 
ditions requises d'aprés lun des systémes ci- 
dessous : 

{1} Une résidence de six mois au moins HA ja | département 

: 4 rois 
culture de la terre chaque année, pendant tro gar antissons 


Jackson Bros 


ep Si je pére (ou la mère sile père est décécé) 
(Ray mer) 


(The Canada Life 
Depariment ” 


Argent à à prêter 


Investment complète. 


du homestcader réside sur une ferme dans le 
voisinage dela terre inscrite, ln condition de 
residence sera remplie sila personne denteure 
avec le père ou la mère, 

ii Si le colon tient feu etlieu sur la terre nor 
sédee per li flans le voisinage de son homes 
4 tea, la condition de résidence sera remplie par 

Sur fermes en exploit: ition aux taux le fait de sa résidence sur la dite terre. 

ue pe a 

d'intérêt courants. Un avis de six mois par écrit dovra être don- 
dé au Commissaire des terres fédérales à Otra 


ques et débentures d'écoles | wa, de l'intention de demander une patente. 
, We W. CORY. 


Sous-ministre de l'intérieur 


Coin des rues Queen's et Jasper. 


Hypothè EDMONTON 


achetées, 


W. S. ROBERTSON 
Bureau du Shérif EDMONTON 


Hotei Astoria 


Lucien Boudreau, prop. 


LALONDE|“" 


Le tailleur 


N. B.--La publication non autorisee de cette 
unnonce he SCT pas payée, 9, 8, 6. 


G. 


î —$— 
622 Première Rue. 
_ Téléphone: 4521 


urset cigares de premier ch 


D ALBERTA UNDERTAKING Co ; St ALBERT, Alta, 


LIMITED. 
R. U. STONE, Gérant. 
LA 


LAROSE & BELL 


mn 


Commerçants de chevaux, 
ont toujours plusieurs bons 
chevaux à vendie. 


Une visite est sollicitée. 


À Entrepreneurs de pompes funebres # 


REAL ESTATE 


Dune 2-2 
M. O. GOUIN, cle Morinville, a 


à 546 Îe rue,vis-a-vis l'Alberta Colledge® | © 
TELEPHORE 261 


—— 


Viennent d'arriver 


Les Marchandises suivantes : 


Truite du Lac Supé- 
rieur 


le plaisir d'annoncer à ses amis 
e) et au publie généralement, qu'il 
2 vient d'ouvrir un bureau de 


“REAL ESTATE ” 
et d'assurance, à Morinville. 
JL invite tous ceux qui ont des 


{erres à vendre ou à louer, à s’a- 
dresser à Jui, 


O. GOUIN 


HOCLOO0000000000000-0C 


SERVICE D'AMBULANCE. 


AM] 


Flirt cite 


 Moffat, McCoppen 


CRD 
: 
Tantee 
we Ch * 


22 
* 


*  & Bull Co, Ltd. fée Scnenanasesesesnneess Morue de l'Atlantique 
Ë  Entreremursde | Petite morue de Fin- 
£ POMPES FUNEBRES | 909099089 Ü nan 

Ÿ 620, Première Rue * 

à ©" EDMONTON “cs d. B. Mercer Harrengs de Varmoutt 
ptet ontetete tt … TE 


Vins et liqueurs 
EN GROS 


0 
CC 


8 

tefetetertsrtenteet 9 

RÉ 9 NE SORTE PRE EEE RENE EE 
des Cercies Agricoles de la puovin- - 


The [he Gallagher 
“8 S. ‘Hull, M.& Po 
Limited, == 


Telephone 6G 
Essayez nos lambons et 


IF "25 CENTINS “Æ£ 


En nôbs envoyant vingt- cinq centins 
(25c.) nous vous adresserons franco : 


è 
- 
[e] 
$ 
Ahnanach Comraiercial et des Failles pour 


Agent de ... ce 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 5 


DO O-O0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-LAOFO OO 


Les Marchandises de Noel 


arrivent tous les jours. ; 
N'oubliez pas de venir voir notre nou- 
vet assortiment de bijoux nouveaux. 
Nos montres 
“Our Special ?” 
en or plaquée, valent la peine d'être 
ckaminées, 


Ÿ 


! 
: ce de faut 
1 Bloc Note (Tublet)} papier blune ré 


Ronnat 
[56 

ROLLAND & FILS 
MONTREAL, 


LA. COMPAGNIE In ‘! Bacon 


Gù LH ruc St Vincent, 


ACCORDEUR DE PIANOS. A. 

C, Jones, de la maison Astley-Jones 
Piano & Orgnn Co., accurde les pianos 
de nos inusieiens depuis sept ou huit 


ans. ‘Avez-vous besoin de faire accor 
der le vôlre ? 


Richelieu Hotel 


JON, Plimerleau, Prop 
BEM. . 


#1. 50 eb $2.00 
&7.00 


BEN. À. HIGGINS 


SELLER 


Queen’ s Avenue 


Voisin du Great West Implement Block 
Vis-à-vis le marché, 
—+—— 


Réparation de Harnais, etc. 
TRAVAIL GARANTI 


Pension : 
Pension à'lx Sginaine : 


R& & 
PRIX MODERES. 


A.BRUCEPOWLEY|G. N. R. Store 


BIJOUTIER 


LEVESQUE & SANDERS 


Propriétaires 
Magusin de détail de FRUITS dv 
toutes sortes e& des meilleures 


CON FISERTES 


RL: 


" Allez chez 


The À. E. Brunelle Co. 


S22 Fremière Rue. 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER |rour des bons lots résidenticis eb de Tabac et Cig: ares, une spécialité 


bons terrains de culture. 
ms 


Prix et conditions raisonnables. 


EDMONTON . 
feures d'offiec : 9 à 6 hrs ; Sane- 
di soir de 7 4 9 hrs. 


J'rois portes à l'est du Queuns 
Hotel 


Nos Abonnés seuls sont adi 


Premier 


en Or. 


Deuxième Prix : une bourse de $25.00 
en Argent. 


Prix : une bourse de 550.00 


Troisième Prix 


Quatrième Prix 


50. € 
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mis à concourir 


n prix 
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n'y à aucun risque 


Voilà des marchés CERTAINS. 


Un lot, coin des rues Heimick & le rue, 150 pds de front sur ln le 


rue, 100 pds de profondeur — 410,000. 
Lots 182-183 premitre rue 87.000 
Âve Jasper, Bloc 3, un lot à #500. du pied. 
Ave Jasper, Blac 13, un lot à &4,000, 
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". etc., tous d'une réelle valeur. 
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Etats-Unis. 


| eo, _: 

es Conditions . 

Notre soncours ayant pout but de répandre divantage notre journal, les 
conditions son les suivantes : 

Pour prendre part au concours chaque lecteur devra recruter truis nou- 
veaux abonnés et nous envoyer le prix des trois nouveaux abonnc- 
ments, soit trois dollurs. 

Tl recevra en échange un bon pour le concours. Ce bon portera un numé- 
ro l'ordre. Nous en conserverons un talon, 

Chaque concurrent aura droit à autant de bons qu'il aura de fois {rois 
nouveuix abonnés. 

Crei rovient à dire qu'avec un peu d'initiative,les conenrrents sérieux peu- 


ventacquérir unnanbre illimitéde bons,c'est-à-direde chances de gain. 
Les abonnés peuvent être reciutés partout autour'de vuus, dans votre an- 
ciensvillage, parmi vos parents ou amis de la province de Québec ou des 


À la fin du concours tous les bons seront placés dans un sac et le jour fixé, à 
l'heure et au lieu indiqué, en présence de tous les lecteurs qui se ren- 
dront à notre invitation, il sera procédé au tirage. 

Les noms des heureux gagnants seront publiés dans nos colnnnes, 

Les prix seront +ersés sur la présentation des bons gagnants ou sur leur ré- 
ception par la poste. 


MORINVILLE—-Madnmne Jos Couture a 
donné naissance à an garçon qui au 
Paptéme à reçu Îles noms de Joseph- 
Franvois-Lucien. Parrain et marraine, 
Madame et Monsieur Francois Billo, 
ces derniers étant ‘absents furent re- 
présentés par Madume et Monsieur 
Napoléon Meunier. 


Madame Maurice Lamerre à donné 
naissance à un garçon qui au baptème 
a een les noms de Tancréde-Emilien- 
Lorenzo, Patrain et’ marraine, Mada- 
ne ot Monsieur Luncrède Thibault, 

— 

Madume, Adrien Subourin à donné 
naissance à une fille qui au baptême n 
recu les noms de Marie-Anne- Malvina. 
Parrain et marraine’ Mäcatie et Mon- 
sieur Josaphat "lailleur. 


ns 


et Victorine Roy frère el sœur du 
nouveau-né, 


mm 
On nuit à Morinville, 


LU 


Darant l'année"1906 naus avons eu Enfatigable, c’est encore lui qui fit le 
tenregistre la naissance de quarante | sermon à le messe du jour. 
2, L # 


| 


Madame Joseph Roy à donné nais-|-vicnt d'arriver avec sa famille. I a 
sance à une fille qui au baptême à re-| acheté une belle ferme à nn mille du 
qu les noms de. Marie-Alice-Victorine-!| village. Nous lui souhaitons la bien- 
Yvonne, Parrain cb nuutaine Arthur venue. 


VONDA, Sask. — Ta population de 
cette ville est pen diminuée 
depuis que le CN. à organisé les 
trains d'excursion vers les provinces 
de l'Est, 

Parmi ceux qui soné allés visiter le 
toit paternel pour les fêtes de Noël et 
du jour de l'an, nous citons : 

M. EF. Charland pour St-Policarpe, 
Mde M. MeLan pour Linsday, Ont. 
M. A. Ashman pour Linsday, Ont. 
Mde et M. G. A. Lerew pour Winni- 
peg et Toronto, M. A. Auger comta- 
ble dun Commerce. C'est ce dernier qui 
forä le plus long voyage, ‘l'out en 
s'occupant des intérêts de la banque 
durant son voyage, il visitera sa fa- 
mille à Berbrou Mass. 11 passera par 
New-Vork,  Chicaso, Philadelphie, 
Winnipeg, Toronro, Montréal, rentre- 
va par Ottawa et par ln ligne directe 
du CAR. Ilsera de vetour parmi 
nous vers la fin de mars. Nous se- 
rons tous heureux de son retour, car 
il a su s'attirer ici l'estime de tout 
coux qui ont eu affaire à lui, soit pour 
les affaires, suit pendant Îles divertis- 
scinents. 

Notre patissier M. J. T. Grand est 
aussi parti pour l'Ontario. Nous l'at- 


TE 
nouveaux Canadiens Franenis, 
Trois hourtas pour Morinville ! 


2 


La CU B, A,—Les membres de 
la CALB.A. ont organisé un Aasket 
Party qui a eu lien jeudi soir dans In 
sulle Saffes et Hittinger, On réalisa la 
jolie somme de $65.00 


et, 

Nos royageurs.— Plusieurs des nô- 
tres se sant payés cct hiver un voyage 
dans la province de Québec. 

Notons entre autres Madame et| 
Monsieur Boivert, Mr Edouard Loi- 
seau, Ludger Lemire, Norbert Sylves- 
tre, Célestin Pigras, Mudume Jérémie 
Houle, ete., etc. 

Nous souhaitons à tous un excellent 
voyage. 


Encore un nouvrau, — Mr CGuay 


eVail,—Te Rév, P. Leduc de St. Al 
bert, grand vicaire du diocèse est venu 
passer la Noël parmi nous. 11 célébra 
la messe du Minuit à laquelle il prêcha. 


ts emma 


tendons vers la fin de janvier. 

Nous sommes sous l'impression 
qu’il ne reviendra pas seul, Nous lui 
avons promis, s’il revenait avec une 
charmante compagne, que nous lui 


ferions un charivari. 
mme 


La même chose s'applique À notre 
boucher M. E. Casavant qui est par- 
ti pour Thorne, Dakota. Nous les at- 
tendons avec impatience ct leur sou- 
haitons à tous deux tout ce que leur 
nouvelle vie pourra leur donner de 
bonheur. 


CE 


Notre Commerce— Notre commerce 
est toujours  florissant.  D'apris le 
dernier rapport de la Chambre de 
Commerce, les affaires se repartissent 
comme suit : Magasins généraux, $33,- 
885.00. Etables de louages, $11,880. 
Boucheries, $8,340.00. Commerce du 
bois, 862,125.00, c'est le plus haut 
chiffre côté. Viens ensuite le com- 
méreu des machines agricoles qui a 
dépassé la somme de $50,000.00. 

C'est avec plaisir que nous donnons 
ces chiffres qui mieux que tout disent 
uotre prospérité. | 

Les terrains ont aussi donné lieu 


A Ÿ 
le bruit étrauge que Grallon avait. en- 
tendu entr& dans la salle du festin, et 
la princesse demanda, ‘elle aussi : 

- Qu'est cela ? 

Cest Ja colère du Scigneur, répon- 
dirent les trois vierges, 

— C'est l'Océan qui fait bombance 
aussi, Ait le prinee d'Orient, dont les 
Yeux riaient un rire terrible, 

- Tant mieux, s'écrin a princesse, si 
l'Oréan vient, nous le boirons ! 

He faudrait point juger les prin- 
cesses de ce temps là par lu belle Ahès, 
C'est à cause d'elle que certuines de-! 
Mmoiselles d'aujourd'hui sont encore ap- 
pelées des “princésses” par quoi l'on 
tütend qu'elles ont bu toute honta et 
été leurs coiffes par déssus tous les 
moulins, ‘ 

Le Fait, vst que les autres princesses 
n'ont point l'habitude ‘de se conduire 
Fonte cette Ahès qui soupait très 
bien, el, ve soirlà, elle’ avait encore 
Rieux Soupe que les autres soirs. 

Dans sa gaieté, elle ordonna à ses 


AU cachet, Vsoj, Eté ct Mila, enien-| 
dit cet ordre doignirent leurs mains 
d'enfants et demandèrent à Dieu le 
Pitdon de jeu perséentrice, 

Muis l'Océan avait entendu lodéfi in- 
Seusé de fa princesse Ahés, Une voix! 
déchivante comme le cri des orages, et 
AU venait on ne savait d'où, prononea 
ces Mmols : | 

— lille de roi, Lois-moi [ 
| Et Une Énorme vague entra par les 
fenêtres brisees, 

Ce fat, dans la salle du 
out ui, lait de 
dessus de co cri 
BUS S'éleva, qui disuil : 

—Uosanne, 


festin, un 


dans ses bra 
billaient « 


ONG deux charbons 
luriée Qui S — 


rit pay lu bouche, 


La 


ee: 


La mer montait dans la salle comme 
sur une gréve, La mer, en montant, 
ne put noyer ses yeux, Il-faut auire 
choseque l’eau de la mer pour étein- 
dre la prunelle du démon, 

Mais d'où venait-elle, 1a mer ? avait- 
elle brisé la digue, forte et haute com- 
me une montagne ? 

La mer venait par les portes qu'Ahès 


ele-mmêine lui avait ouvertes avec les! 


elés dérobées au chevet du roi Grallon. 
La princesse avait trouvé les dinmants 
si beaux qu'elle avait oublié de refer- 
er l'écluse par où, à marée basse, 
elle avait introduit le prince d'Orient, 

Et l'Océan était entré à marée haute 


et ln princesse Ahès, comme elle l'avait 


dit par bravade, ‘‘buvait l'Océan.” 
Tous les convives étaient suis l’enu 
qui déjà étouifait leur dernier vrâle. 


l'Les trois vierges flotraient au-dessus 
lde vagues et loutient Dicu. 


Cependant, quand le bon roi Grallon 


monté sur son âne, fut en haut de’la 
: montagne, il se retourna pour regar- 
Oflviers de endenasser lés trois saintes | der sn viile capitale, la plus belle, ln 
plus grande, in plus nobls des cités 
IH ne vit plus 


qu'écluirait le soleil. 
vien, le bon roi Grallon : ni tours, ni 
clochers, ni terrasses, ni dômes dorés, 


ni vuupurts deutelés comme des fes- 


tons. Au lieu de cela, c'était la mer, 
calme et muette ; enr la tempête s'é- 


tout à coup npaisée, el l'Océan déplinit 


suc ln ville morte ur innuense linceul. 


U n'y avait plus rien, rien, entendez- 


vous, Georgette chère fille, rien, sinon 
trois founes blanches qui flottaient, 


Le roi Grallon su mit à genoux ot 
inille blasphèmes, Au-|frappu sa poitrine, L'âne avuit dispn- 
, là voix des trois vier-|ru ; mais quand le roi Gruilon se rele- 


va, Îl trouva prés de lui saint Guénolé, 


à nine do plus baut des cieux !lavec l'ordole autour de son front chau- 
: vient avait suisi Ahès | ve et la longue barbe grise qui tombnit 

S noucux, Ses regurds ! sur sa poitrine, 
Hs s'approchérent tous deux de la 
grève, pour voir ces objets blanes flot- 


{ 
rêve, la forme terrestre de l'ange qui 


tints sur le désastre, -- 

C'étaient une étoile du ciel, une fleur 
de la terre ct une vapeur de J'eau, 

LA petite étoile, qui parait au matin, 
et que les diligents apercoivent comme 
un signe d'espérance ; la fleur candide 
quienzuirlande nos haie:, suspendant 
ses clochettes d'argent à x verdure des 
pruniers sauvages, la clochette de la 
vierge ; la vapeur, enflu, le cher petit 
nuage qui s'élève de lx tombe humide, 
à peine fermée, et nous montre encore 
une fois vaguement, comme en un| 


est remonté lu ciel, . 

Les Belles-de-nuit, les trois Belles-de- 
nuit : l'étoile, la fleur, l'esprit errant ; 
l'âme de l'eau, Pâme de la terre, Fâme 
: des airs ; Iscl, Ellé Mila, 

La Bretagne, Georgette, en a des 
milliers : toutes les étoiles de son ciel 


sont des ânes, toutes les fleurs de ses 
champs, des âmes, toutes les vapeurs 
de ses prairies ou deses lacs, des âmes! 

Jamais le voyageur nocturne n’est 
seul dans le chemin, Il à l'étoile qui 
garde ; si l'étoile est cachée par le 
unage, le nuage veille à lu place de Pé- 
toile et rafrnîchit lu fleur endormie en 
laissant Lomber une larme de cristal 
dans Le blanc calice de st corulle. 

Etes sont là, sous les saules et sous 
les chènes, le long de l’eau et sur la 
lude, mystérieuse trinité dont les 
rois personnes joignent la torre au 
ciel en se tenant par la main; elles 
sont là, Loutes les vierges de Bretagne, 
loutes celles que Dieu retira du monde 
avant l'heure du mariage, toutes les 
chères petites fimes, blanches comme 
l'étoile.” 

Et'nos pauvres paysans ont pour 
uue tendresse mêlée d'un peu de feny- 


heureux, 


E£6 1à un usage touchant, bien qu'il 
ait une couleur païenne, comme beau- 
coup de vieux usages bretons : quand 
une jeunèé fille est morte dans un vil- 
loge, longtemps après son décès, ses 
parents, ses anis, {ous ceux qui l'ont 
aimée continuent de faire sa part à ta- 
ble. . 

On dépose cette part en dehors dun 
seûil, à la nuit. La part ne manque jn- 
mais d'être enlevée, car 1n Belle-de- 
nuit la porte au plus pauvre,,, quand le 
plus pauvre ne vient point la chercher, 


LA PART DES BELLES 


- Le soleil s'était conché derrière le 
vieux murtout hérissé de lierre. La 
ménagère Jacqueline venait d'allumer 
la chandelle, retenue par un bâton de 
noisetier, fiché entre les pierres, sous 
le manteau de k1 cheminée, On sentait 
le fume du beau petit morcenu de lard 
qui.srnissnit la marmite, et les narines 
gourmandes commencçaient à s'ouvrir 
autour de la table, 


Les enfants venaient de rentrer 
après leurs jeux ou leurs travaux : 
Sinonne, l'aînée, avait trait les trois 
vaches ; Annaïe, ln po‘ite, avait fait 
fait ln litière nu venu ; Yvon le grand 
gars, laissait l'attelage bien soigné : 
la grise et les deux boeufs; le petit 
Pelo. déplorablement morveux, je dois 
le confesser, malgré le respect que je 
vous dois, (icorgetle, cordnit encore 
le fouet de sa toupie, trois penux d'an- 
guitle habilement tressées. 

C'était l'heure du souper: ceux de 
la maison avaient pris place à la table 
etchacun attendait avec impatien- 
ce que la métr azère pranonent les pa- 
roles stcrementelles :  ** A Ia soupe, 


eur, Les Belles-de-nuit sont parfois sé- | si vous voulez, tertous ct Lertontes 1" 

LU + + RNA IE] 
vèes pont lesinéchants et pour ceux {Avant de dira le ruelique ‘ bénédiei- 
qui ne donnent pas le pain aux mal-lte, ” ‘ 


Polo, le gros bambin aux cheveux 


une bourse de 515.00 


une bourse de $10.00 


Plus 15 autres prix consistant en objets 
divers tels que livres, chromos, etc., 


HARBOTTLE 


CRYSTALL BLOCK 
Agent pour les Clavigraphes OLIVER. 
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Excursions dans l'Est par le 
Canadian Northern Railway 


998.39 


d'Edmonton à Montréal et Est, et retour. Bons nour trois mois. Tarif au pro- 
rata pour les endroits à l'Ouest de Montréal 

Billets en vente du 2{ Nov. au 31 Déc. ' 
Letour—Les billets sont bons pour trois nois et ce temps peut être prolongé 
inoyennant un faible montant payé à l'agent. 

Des arrangements peuvent être conclus pour arrêts à divers points, 


Excursions aux Etats-Unis. 


| À St-Paul, Minnéapolis, Duluth, eb autres endroits dans Jown, "Missouri, 
flinois, Nébraska, Wisconsin. D Billets en vente à toutes les stations dans 
Alberta et Saskatchewan, du { nu 31 Dée. Billets bons pour trois mois. 


El 


Service eycellent, service de wagons-lits et réfectoires de première classe 
Pour information complète, voyez ou écrivez à 


Wim. EE. DUNN, 
Agent des billets 
115 rue Jasper Telephone 225 
EDMONTON, Alberta. 


EDMONTON HIDE and FUR Co. 
M. Philiipson, Gérant. 


Peaux brutes, fourrures, laine, etc. Nous achetons toutes espèces de fourrure 
et payons comptant. ‘ 


à de nombreuses transactions. La 
vente est de 44,780 âcres À un prix 


moyen de $12, l'âcre. 
+ 


———— 
Nos Recoltes— Natre territoire cst 
À peine ouvert depuis deux ans et nos 
résultats sont magnifiques. Pour 
faire l'estimation nous avons rassem- 
blé les propriétaires des machines à 
battre, au nombre de 12 à  Vonda. 
Les chiffres partiels onb donné un ‘to- 
tal de 485,000 minots battus et en- 
viron 30,000 iminots ‘à battre au 
printemps. Fo 


BUREAUX rue MeDougall, vis-à-vis le magasin Gariépy & Lessard. 


Mitchell & Reed 
ENCANTEURS 


Edifi 85Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis [Motel Imperial. 


CULTIVATEURS ATTENTION! 
Ventes de fermes, Conditions faciles et règlement immédiat, 


Encans de meubles 


Mountifield & Graves 


SUCCESSEURS DE Jno. E. Graham, & Co. ° 


Courtiers, Comptables, 
et Agents d'immeubles, 


BUREAUX : 334, Ave Jasper, 


à côté de l’ancien Bureau de Poste. 


ns 


Un appel—Nous engageons vigoureusc- 
ment les Canadiens Français désireux 
de se fixer dans la région, à venir vi- 
siter Vonda avant d'acheter du ter- 


rain ailleurs. Nous avons tout pour 


les satisfaire, Il y à un agent de ter- 


re qui est Canadien eb qui est d’un 


dévouement parfait. Nous ferons 
prochainement bâtir une belle église 


et des écoles catholiques. 


Nous avons une bonne école publi- 


que et en bâtirons une autre dès que 


TEL. 371. 


le besoin s'en fera sentir. 


plus mélés que le lierre du mur, tira 
de sa pochette, non pas un mouchnir, 
saint Sauveur! un mouchoir ! 
bon pour M. le recteur! mais une 
quatrième peau d'anguille pour: faire 
la mèche de son fauet. 

La peau d'angnille eutraina un ob: 
jet quitombaet qui sonna en heur- 
tant un soc de charvne que Vincent 
était en train de dérouiller, 

Qu'as-tu là, warçaille ? demanda la 
ménagère, va sonne comme de l'argent 
banc. 

— Aussi vrai comme Dieu est grand, 
affirma Monique, la servante, ça son- 
uecomme de largent blanc, tout de 
même. 

Joÿon, José et Josille ne dissimnlè- 
point que ça sonnait comme de l'as- 
gent blanc, pour sûr, eb Jenn-Marie, 
le père, décida d'un ton grave : 


— Faut pus mentir, ex sonne comme |. 


de l'argent blanc ! 

Pelo était rouge et tout penaud. 1} 
se gratta ln tête et fit mine de cher- 
cher sous Ia table, ‘ ‘ 

Alors seulement bout le monde se 
baissa et put voir une pièce de qua- 
vante sous devant le soe de char- 
rue, - ‘ 

Lu ménagère dit: °: 

-C'était de l'argent blane, oui | 

—Oui-frit donc hian ! approuve Île 
père. C'étaitde lPargent blanc, not’ 
fenume. | 

— Vrai comme je le dis, pas moins, 
de l'argent blane ! pour sûx et pour 
vrai, quarante sous marqués dans un 
petit rond, dit Josille, 

— Ah ! dame oui, ajouta José, 


Comme vous le pensez bien, Geor- 
gette, cette conservation peut se pro- 
longer pendant des semaines eutières 
sus épuiser l'intelligence des enu- 
seurs, 1h bien, je vous assure qu'ils 
y mettent une très ‘vive animation, 
parois même beaucoup de passion. 


Leur langue est compasée d’un très 
petit nombre de mots, Ce qu'ils pen- 


c'est | sent n’est pas dans les mots, mais à 


côté, Ici, par exeinple, l'étonnement 
étaitau comble, la curiosité énergi- 
quement excitée ; pourtant, ce ne fut 
qu'au bout de plusieurs minutes et 
lorsque la soupe étrit déjà sur la table 
que la ménagère demanda : 

-Qui qui t'a aumôné, garçaille ? 

La vieille mère repoussa son rouet 
ot init son fuseau en place, 
, —C'est quelqu'un qu'a de l'argent 
blanc, pour sûr, gronnmela-t elle d'un 
accent moqueur qui ne Jui était point 
habituel. 

Puis elle chantonna d'une voix che- 
vrotante : 


Y'avait tout près d'chez nous 
Uu port de mer plein d’eau salée : 
Venez les battoux, 
Des choux, 
Du lait doux, 
D'la morue parée ! 
Hou hou ! 
C'est l'hibou ! 
© V'avait dessus un bateau, 
Un amiral de Ja marine 
. Êtses matelots, 


Le  Farauds : 


L'eidre est chaud, à 
Grillez'ia surdine ! 
Ho hot 
C’est l'corbeau ! 


… Hdit: j'ai z'oublié dejà 
Le ch’min qui conduit chez mon père, 
‘ Enseignez-moi ça, 
Mes gars. 
.. Du tabac : 
Oùs qu'est mn commère ? 
ne 7 Haba! 
mn .… Cest le chat 


Ar 


+ La vieille, ayant chanté ainsi, se mit 
au milieu du banc et croisa ses iuain 
idées sur li tuble, Si ce n'eût dé un 


bonne femme craignant Dieu et por- 
tant chupelet àu cordon de sa jupe, bien 
des gens l’auraient prise pour une sôr- 
cière, Elle en savait toujours long 
qu'elle n'en disait. K€ qui lui apprenait 
ce qu'elle savait ? Dieu réponde ! 

Jamais, au grand jamais, elle ne pas- 
sait le seuil de la ferme pour aller de- 
hors. 

—1l y à quelque chose qui vous trotte 
dans vot’tôte, la mère, c’est sûr! mur 
mura le fermier, non sans inquiétude, 

—Dites-nous ça, not'mamau, appuyn 
la ménagère, 


À siivre 


LA TOUX er 
LE RHUME 


Peuvent être promptement 
Guéris. 


AUME 
HUMAL 


convient à fous les âges. 
Feiite dose. Guérit les 
rhumes obstinés, la toux, 
l’enrouerientettoutesies 
affections de Ia gorge ef 
des poumons. Donne un 
soulagoment instantané 
ef permanent. Ni estindis- 
pensable dans toute fa- 
mille. Bon surrout pour 


fes enfants. prix: %50 1a bouteite 
Un Et baniiii montréal 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


Capital Payé, $i0, 000, 000. Fond de réserve, $4,500, 000, 


BUREAU CHEF — TORONTO 


B. E. WALKER — Gérant Général, ALIX. LATRD — Asst Gérant. Généra | 


Bons de Banques émis aax {aux suivants : 


Ba. et MOIÏINS ..,..44 ee scoosssoveserses ‘vents 
Plusde 85, ‘ de $I0, esse sos uses 6 
se 4 TO, fe 66 BD sas eve recososssssvese 10 
6 se M, ‘5 66 050, ,,.,, ver... 15 ‘ 


Ces hons sont payables au pair à n'importe quel burenu de banque à charte, 
au Canada (excepté le Yukon) et dans les prineipanx centres des Etats-Unis, 


Pet Négotiables À taux fixe au hbureuu de 


The Canadian Bank of Commerce, Londres, Ang. 


Ces bons « onstituent un moyen sûr et pou cofilent de transmettre de l'ar- 
gent pari poste. 


Succursaie de Vonda, Sask., J. C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmonton, Alta., T. M. Turnbull, Gérant. 


oo 


Cet hotel est situé au coin de l'Avenue Jas- À 
per et de la Quartième rue. 


D CEST LA MAISON À 
À IDEALE POUR LE PU- à 
BLIC VOYAGEUR : 


Luxueusement meublée, chaque chambre est pourvue d’on 
téléphone communiquant avec le L'urenu. 

Cet hôtel contient bains, salon de bharbier, comptoir de 
cigars, livres et journaux, ete. ° 

L'omnibus de l'hôtel rencontre les voy: ageurs à vous Îles 
trains. 


Prix : 82.00 et 83.00 par jour. 


ne He RELANGER Gérants. 


L’Appetit vient en... 


jetant un simple coup d'œil sur no 
menus, Ajoutez à cela un bon apé r 
tif, un bon ‘ cocktail, ” comme nous 
savons les faire, et vous êtes tout prêt. 
à engloutir les mets succulents que 
nous ser voris. ‘ 

Nous ne négligeons rien. 

On peut se réserver une salle privée 

en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Avenue Jasper, Edmonton 


150/0/0,00 0,00,0,0,0,00,0,0/0,0,0/010,00,0,0/0,0,00,60,00,0,0,0,0,0,0,0,0, 0! 
 Couchettes en Fer 


Matelas Elastiques 


|__ Nous venons de recevoir la 
| charge de deux chars de ces 
Marchandises ; et nons pou- 
von vous vendre nu beau 
Lit, vec ressort et matelas, 


pour 
9.50 


Couchettes pour 


4.00 


en montant, 


8 


©! 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


CAMPBELL FURNITURE Co. 


ÉDIFICE EMPIRE 
TELEPHONE 118 


000000 410000000000000000000 


0000000000) 


LE COURRIER DE L'OUEST, JE EUDT, 


LE MAUVAIS TEMPS 
‘En Europe, 


Londres.—Depuis plusieurs années, 
l'Europe Centrale en. général n'avait 
recu lu visite d'une si violente tempê- 
de neige pendant la semaine de Noël. 
De France; de Belgique, de Suisse, 
d'Allemagne. et d'Autriche-Hongrie 
on annonce ln chute de fortes vordées 


" fde neige, interruption des communi- 


cations par chemin de fer, télégra- 
phes et autres moyens de communi- 
uations, les accidents de personnes et 
lincommodité : générale nussi bien 
dans les villes que .dans les campa- 
gnes,. 

Bien que lAngicterre, en général, 
échappe aux rivueurs extrêmes de 
l'hiver, ellen souffert cette année à 
un degré presque sans précédent. D’a- 
près les rapports reçus du nord du 
pavs, la sifuation est grave. Les fortes 
tempêtes de neige qui ont commencé 
il y a quelques jours, continuent. Elles 
sont accompagnées par des vents 
impétueux et même des orages élec- 
triques en certains endroits, et ont 
déjà causé un grave accident de che- 
min de fer en Ecosse, dans lequel 50 
personnes onf été Luces on blessées 
griévement. 

La civeulation sur les chemins de 
fer dans le nord de l'Angleterre et 
principalement en Ecosse, commen- 
ce à être complètement paralysée. Les” 


grandes villescomme Edinbour& Dun- 


dee et Perth sont presque isolées. Le 
service télégraphique est fortement 
désorganisé, et il le serait compléte- 


{ment si depuis quelques années on n'a 


vait commencé à poser les fils 
sous terre. Les tempêtes dé neige.font 
rage avec autant de rigueur dans le 
pays de Galles et en Irlande. 

Aucun des trains qui ont quitté 
Londres sur le Midiand Railway pour 
se vendre à Edimburg n'est encore ar- 
rivé à destination : et dans les autres 
directions les trains sont bloqués par 
la neige, les voyageurs souffrent du 
froid et de la faim. Les trains de se- 
cours sont égalemené bloqués et les 
compagnies de chemins de fer ont fait 
publier desavis officiels annonçant qu'il 
est impossible de garantir l'arrivée au 
temps indiqué des trains dans les diver- 
ses parties de l’Ecosse, Dans le centre et 
le sud de l'Angleterre la situation est 
moins grave. 

La neige continue de tomber à Lon- 
dres et augmente la inistre dans les 
quartiers pauvres. 

© La neige qui tombe abondamment 
dans les parties montagneuses de 


ces. Les Ardennes sont visitées par 
des inondations et la glace se forme 
sur les rivières qui jusqu'ici n'avaient 
jamais gelé, 

La même situation existe en Suisse 
où les terrains élevés sont recouverts 
de 6 pieds de neige. Plusieurs villages 


dans les montagnes sont comp:ètement 


isolés. En Autriche-Hongrie la neige 
fuit également rage et le trafic est in- 
| terrompu sur plusieurs chemins de fer, 

Plusieurs navires sont en détresse 
sur les côtes d'Trlander: et d'Angieter- 


| rance v enuse beaucoup de souffran- 


le. 


——_——— ÿ—— 
Lord Strathcona. 


ml , 


8. . On aflirme de plus en-plus que Lord 


Au suiel de Cadeauxde Noel 


LA Min a-telle des misères quo 
tidiennes avec le vieux poële qui remi 
plit l4 maison de fumée et 
. cuit mal les aliments ? Dites- 
nous le ; nous vous vendrons un 


“Farmer's National Steel Range ” 


kun pris de Noïl ct nous : 
vous donnerons une gurrntie 
der ile-comme quoi ce poële devra vous 
do nner entière satisfaction, nous en 
geant à renicttre : votre ar- 
‘gent duns le eus contraire. 


Nous avons vendu plus de 300 de ce 

poêles, ct tous donnent satisfaction 

complèse, 

Nous necomplissons toujours noz pro- 
à messes, 


Lundyë McLeod 


EDMONTON 


FAITS DIVERS 


M 


Strathconn, qui ‘est actuellement en 
route pour le-Canadu, désire abandon- 
ner son poste de Haut Commission- 
nairc à Londres. 

Ce n'est plus un secret pour person- 
ne que l'an’ dernier, il n° demandé à 
être relevé de sa charge à cnuse de 
son grand âge et des vastes intérèts 
financiers qu'il a à surveilier. A la de- 
mande de Sir Wilfrid Laurier et de ses 
collègues, il consentit à rester en fone- 
tions. Mais, cette fois, on semble 


| croire qu'il est déterminé à partir 


Nous saurons dans quelques jours à 
quoi naus en tenir sur les intentions 
du Haut Commissaire, c'est-à-dire dès 
qu'il mettra le pied sur le sol du pays. 


a  ———— 

VEGREVILLE— La machinerie nc- 
cessitéc pour mettre en exploitation 
limportante couche de charbon dé- 
couverte à Végreviile il ÿ a quelque 
temps, vient d'être achetée dans lu 
Pennsylvanie par le syndicat proprié- 
taire. 

REGINA— Son honneur le lieute- 
nant Gouverneur Buleya a reçu le té. 
légramme suivant : 

“ Les docteurs rapportent aujour- 
d'hui que le Premier Ministre Scott a 
heureusement passé le point culmi- 
nent de sa crise, et ils pensent qu’il 
va vite recouvrer sa santé. ” 

Nouveaux droits pour les Homesteads 
n - “- & : s 

REGINA— Une déclaration d'une 
grande importänce vient d'être’ faite 
ici par M. W. D. Bole au hanquet des 
old timers. 

Dans son discours celui-ci dét qu'il 
était entendu qu'un bill sern présen- 
té par le gouveïnément du Dominion 
pendant la présente session, bill qui 
traiteru la question des homesteads. 

M. W, D. Bole a dit que le gouver- 
nement proposera dans ce bill, de 
donner en homestead les sections de 
nombres impaire, d'ullouer aux ho- 
mesteaders le privilège d'acquérir le 
quart de section le plus voisin, le pri- 
vilège sera aussi guaranti aux homes: 
tenders déjà installés avant que ce 
droit soit accordé. 


+ 

REGINA-— Les homesteads pris cet- 
te année à l'oflice des terres de Régi- 
na sont au nombre’de 11-7-05. Ce qui 
donne unc augrientation 1,801 sur 
l'année 1905. 

Les homesteads pris au mois de 
décembre sont au nombre de 242, 

OLDS— Le 29 janvier il sera tenu 
à Old une exposition de grains de 
choix pour les semences, 

Le programme de cette exposition 
est tenu à la disposition de toutes les 
personnes qui en feront la demande à 
M. R. Bowman Cambell. 

Cette exposition, dont les effets 
seront très appréciubles, a été entre- 
prise par la Société d'agriculture de 
Glds. 

Le seule  cundition imposée aux 
expusants est qu'ils doivent faire par- 
tie de la Société d'Agriculture. 

La cotisation annuelle n'est d'ail- 
leurs que de 1,00, 

Le gouvernement a donné environ 
$4100. d'allocation à ectte Société, et 
probablement cesallocations peuvent 
être augmentées en proportions à l'in- 
térêt pris à la Société par les fer- 
micrs. “ou 
L'an passé, le nombre de membres 
atteignait 112, c'est évidemment quel- 
que chose, muis c’est trop peu lors- 
{ qu'on considère qu’il ÿ 4 de 1,500 à 


j2 2,000 fermiers tributuires de Olds. 
| . 


CALGARY— Après un an d'expé. 


rience, “la municipalité de Calgary u|: 


décidé de rejeter le système de com- 
missionnaires, . Les résultats donnés 
par ce svstème n 'ont pas été subisfni- 
sants, : ° 


—{#— 
. STRATHCONA— Le conseil muni- 
cipal à décidé de demander à lu pro- 
whaine session do ‘ln législiture pro- 
vinciale, lincorporation de, Strnthco- 
na comme cité. ‘ 


l —#— . 


VANCOUVER Tan campagne élec- 
torale pour les élections provinciales 
peut être considérée comme ouverte, 
Les libéraux paraissent occuper da 
bonnes positions, 
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sur une boîte de conserves de 
une garantie 


Nous garantissons nos ; Epiceries et Conserves 


Sucre granulé sae de 20 1bs pour 
Blé-dinde en hoîtes “Tfomestead” 


LE 


LE 


cé 
x 


: Prunes nouvelles, à la 1b. 
Figues blanches 
Mavinades au gallon 


‘6 € 


La marque “ Homested Brand ? 


iruits où légumes, est 
absolue de la pureté du contenu, empa- 
queté sous la supervision du gouvernement. 


Essayez HOMESTED BRAND la à prochaine fois 
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AT 
SEAL LANDE LC 


The de Joya, Cafe de Bourbon, 
Chase & Sanborn et de Braid 


Buiscuts de Christie, Huntly 6 Palmer, et Perrins 


Tous les produits anglais de CROSSE & 
BLACKWELL. Ï 
fumé et Sèché. 


Fromages 


désirons vous servir et 
Nous n'avons en magasin que des marchaudises -de 
première qualité. 


X0000000000000000 0000000000000000000000 0000000000000000000000 


Acme Company Limited 


C. Wii MARSIIALL, Gér: 
000C0O000000000000000000000000000000000000000100000 900009000000 


STE EEE EEE EEREEEEREREEEREEEEEEEEEEEEE tete 


POUR VOS EPICERIES ET PROVISIONS 


Si vous désirez la qualité aussi bien que la quantité, à des prix raisonnables, 


WW. A. HAZLETT. 


Epicier moderne, coin des Rues Jasper et Huitième. 
Téléphone : 


Nous payons Argent comptant les œufs et l‘beurre frais. 


453. 


ie botte iiiqeqeeqeqEtpetetite 


*. °, 
D tres QX DUR TS CLX OX 


Placements Exceptionnels 
#1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 
1,050.00 
1,050.00 
,:82,100.00 


Bloc'11 


ce 12 
“ 12 

12 
“ 19 


11; 3 et 114# coin bloc:12 
Iæ-Conditions tres Faciles 


este o ns 0°: 


et, 
LALRLXIXSXS NL SEM ER EN 


eccesecosccessess DcccOcess0e00s2020080c Cnnconesooveec0eese0ss: ® 
00000000000000900 0O0000000000092000000000000 900200000000000000: 


The Acme Company Limited 


0W00O00000000000000010N00000000000000-000-0 27 020000000000000088 


piceries et prix 


Questions d'interet pour tout le monde 


La qualité des marchandises, voilà ce qui nous occupe : Î se peut fort 
bien que nous ne vendions pas meilleur marché que d'autres, quant aux 
prix, mais toutes nos marchandises sont de qualité absolument supérieure. 

L'accroissement journalier de notre magasin, est une preuve évidente 
que nos marchandises sont réellemont apprécices. 


vous bien servir, 


* 
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LAS PAPA IR EE 
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enter 
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Cartes Professionnelles 


À, Duuc, B. À | WILFRID GARTEPY, H3, A. B, C., L. 
EH A, MacKJE, B, CE 


GARIEPY & MacKIiE 


Luce + VOCATS, NOTAIRES, ETC 
Le . 
a 'citeurs pour : 
‘# Traders Bank of Canada ”’ 
BUREAUX — Edifice Garicpy. 
EUMONTON, ALBERTA, 


L. Dunuc, M. À, 
OuER ST GERMAIN. 


DUBUG & DUBUC 
AVOCATS et NUTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avoués, Notni- 
res, ebe., pour les provinces d’AI- 


berta, Suckatchewan, Manito- 
ba et Québec. 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 | 
BUREAU : Edifice Norwood 


fonds 


Méthodes d’amélioration 
de la ràce ghevaline. 
‘ en 


Es ve 
Les méthodes mises en oeuvre par 
là zootechnie pous multiplier et amé- 
liorer les animaux adgmestiques sont 
au nombre de quubfé : lu - Sélection, 
le Croissement, le  Métissage,  l'Hy- 

bridation. | 
En ce qui concerne l'amélioration 
de lu race chevaline le deux premiè- 


NOEL, NOEL & CORMACK, 
| Avocars, NOTAIRES, Erc. 
DAWSON, Y.T, 


BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des ruos Jasper et McDougall 


ARGENT à prôter et à ‘placer, 
privés et de compagnies, 


Es EDMONTON, Alla, 
RE TISRECS ENS ORNE TETE EEREIEN TERU ACIAE TRUE 


Dr de L. Harwood 
MÉDÉCIN. CHIRURGIEN. 


KE, D, EpwanDs, K,C 
Louis Manon, B. À. B, CT 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS cet NOTAIRES, 
Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontério, Alberta ct Saskatchewan, 
f Ethnonton : Edifico Norwood, | 
\Morinville : Edifice Gouin, 
Téléphone : 854 
Adr. Félégr, : 


A. C. de L. Harwood 
CILIRURGIEN DENTISTE 
Bureau : 224, Ave. Jasper. Tel, 498 


ésidence : 12e Rue, No. 518 :“ 153 dables : 


ment : oo - 
Section. — [4 sélection est la plus 
rationnelle quand il s’agit d'améliorer 
une race pure, race fondamentale ou 
du sol, possédant tous les’ caractères 
de Ju fixité, malheureusement clles 
ne sont pas nombreuses. ‘© Le Profes- 
seur André Samson à établi .qu'il n’y 


Dr A. BLAIS,  » 
MERDE CIN et CHIRURGIEN 


Ancien Interne de l'Hopital Péan, 
Paris 


“ Edwards-Edmonton.' 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 
AVOCATS NÔTAIRES, fe. 


ND, BECK, K.C, Administratenr publie 
I,C, Emery, 
S. 1, Bolton 


Bureau : Heiminck Block, Tel. 174 


Résidence: 6me Rue Ouest près do la & 


rue Main, Tel. 181 CI Kowel, avait que huib races chevalines do- 
COKRULTATION ; De il il D Re" Bureaux: rue McDougall mestiques sur 2 surface du globe, 
St de 2 à 5 pm. 


Près du nonvel édite e de lu Hanquo fnpériale 


LANDRY & MORRISON 


Européenne: et 
on conçuit 
qu'aucune racu chevaling ne puisse 


dont six d’origine 
deux d'origine orientale : 


Dr R. H. TILL 


! DENTISTE AVOCATS, NOTALRES, ETC. être originaire du Canada, puisqu'il 
Edmonton Bureaux : Vegreville ct Edmonton. ny avait pès de chevaux. domestiques 


Bureau d'Edmonton : Nue 1e 

ou sauvages sur le Continent Améri- 

Coin des rues Jasper et MacDougal. Lu pr , 

canin à l'époque de la découverte ; 
Voici quelles sont ces huit races : lo. 
la race irlandaise ; 30. la race Britan- 
nique ; 30. la race Germanique : 40. 
l1 race Frisonne ou Hollandais ; 5p. 
la race Belge, dont les chevaux Ar- 
dennais sont une varicté : 60. la race 
Séquanaise dont la principale variété 


Bureau au-dessus du magasin de J, |, Mitls 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc, 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 


Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopiteux de Londres, Neuw- 
York et Chicago : 
Spécialité pour les maladies des veux, 
dus orcilles, du nez et de li gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 ant, à | pem. 


+ 
Bureau d'Edmonton, 
EDIFIGE MGLEOD, RUE JASPER. 


2 pame à S pems 7 pem, à Bpim. Fd nton est le Percheron. Ily alieu de te. 
Examen des see pour choix de Iu- The mo to nir compte qu'actuellement les races 
ettes. 


Germaniques et Frisonne sont en 
partie absorbées par les races Belges. 

Los deux races Orientales sont les 
races Arabe et Barbe. 


Bottling Works, 


Manufacturiers 


GEO. H. GRAYDON, 
Pharmacien. d'eaux Gazeuses, 
mm L'eau Minérale “RED X” est un excel- 
Prescriptions, Médecines Brevétes,ete Eilent remède pour les Rhumatismes 
la Constipation, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons et de la vessie. 
DOSE---Une cuillérée à thé dans un 


Croisement.— Torsqu'on se trouve 
eu présence d'une population cheva- 
line n’appartenant à aucune race dé- 
terminée eb qu'on vent Faméliorer et 


Brosses, articles de toilettes ; 
Soduxs e& Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ete., eke, 
Jasper Ave. Bloc Sandison. 


GEC. H. GRAYDON. 


n6, on 4 recours tu croissement, en 


The Edmonton Bo Bottling Works, 
Boite 162. Tel, 77. 


res méthodes sont seules, recomman-| 
x sélection eb le croisse- 


verre d'emui-- Prix del de la bouteille 1.00. |Ix rendre plus forto et plus us 


empruntant des étalons appartenant bride ou mulet 
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à une race pure, ainsi que Îe conseil 
lait le Comte de Bufon, célèbre na- 
turaliste Français mort en 1788. Par 
cette méthode, pour arriver à un ré- 
sultat appréciable, il ne faut pas s’en 
tenir à un croissement de premitre 


fnuer à unir les meilleures pouliches 
ainsi obtenues aux étalons de pur-| 


sang de Ju vacc : améliorante pendant 
3 ou 4 générations : c’ést ce qu'on ap- 
pelle le croissement continu ou d’ab- 
sorption : 


Le produit du le croisement est dit 


: 1-2 sang” 
“Celui du 2me croissement est “dit 
34 
86 C3 3mce (0 7-8: «6 
5 #  4me 6 15-16 


Si la race améliorante a. les quali- 
tés requises cb la puissance générabtri- 
ce voulue, on doÿt obtenir à la trois- 
ième ou la la quatrième génération 
la conformation eb les  aptibudes 
qu'on a recherchées. Ainsi qu’on le 
génération, il faut au contraire conbi- 
voit c'est une aflaire de patience et 
de longue haleine, qui demande des 
soins et des connaissances dans Île 
choix des reproducteurs ;  genérale- 
ment les gouvernements doivent in- 
tervenir pour menër à bonne fin une 
telle entreprise. Il faut éviter avec 
le plus grand soin de se servir pour 
l» production.des étalons de premiè- 
re ou de.seconde génération, on tom- 
berait en agissant ainsi dans le métis- 
sage, qui est au point de vue de la 
race chevaline, une pratique condam- 
née, défectueuse ct qui accasionne cle 
nombreux déboires, ainsi que le dit 
le Professeur Ruel dans son cours de 
zootechnic : donc les produits mâles 
1-2 sang on 3 E sang doivent être u- 
tilisés seulement pour le service mais 
non pour la production. ue 

Nous ne parlerons pas de l'hybri- 
dation qui est un croisement entre ra- 


ces différentes par exemple entre Vâ- 


ne et la jument pour, ghtenir un pro- 
duit intermédéaire qu'pn ‘appelle hy- 


temps ne se reproduissent pas. — 
L, , 
au} hs 
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Nos Pommes "| 
Qu les préfère, on Mr auiee, UE pro. 


duits amér ie a ns. 


Les pommes du Canada sont ac! 


cueillies avec la faveur la plus mar- 
quée sur le marché français. On pré- 
fère en Franreles pommes canadien- 
nes aux pommes américaines. ‘ 
Nous croyôns intéressant de citer 
le passage suivant d'une lettre ndres- 
sée par la maison Potin, de Paris, au 
chef du bureau de l'exportation fau 
ministre de lagrieulture : 
Nous ævonslieu d’être de beucoup plus 
satisfait de notre importation de pom- 
mes canadiennes, cette année, qu'il v| 
a deux'ans, Si vos commissionnai. | 
res mettaient autant de soin à l'em. 
ballage de leurs fruits XX qu'à celui 
de leurs fruits XXX, il n'y à aucun 
doute que les pommes canadiennes 
seraient accueillies sur 
français avec une faveur encure plus 
marquée que celle avec laquelle elles 
sont actuellement accueillies, d'autant 


= : 
(Énscoocss 0000 0000 TE COLECOSE 0000600000000000 


John Sommerville & $ons Ltd. 


le marche! 


plus qu'elles sont supérieures aux 
pommes américaines dont Fonbalinue 
laisse également grandement à dési- 
rer, 


Petites Notes 


Pour devenir bon cultivateur 
pratique est nécessaire, mais elle ne 
suffit pas ; il faut, de plus, possèder 


des notions théoriques, surtout celles 


qui sont appuyées sur l'expérience des 
régions où l’art agricole est le plus 
avancé. La science isolée de là prati: 
que est tout-à-fait insuflisante, 

CRC | 


La prudence nous conseille de na 


dopter les doctrines agricoles nouv ‘elles 
que lorsqu'elles ont subi ' épreuve ‘dé 


l'expérience dans des circonstances 
analogues à celles où noù$ ‘nous trou- 


qui,,la plupart du} vons. 
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NOEL. ! NOEL : 


Rennes 
Pour vos marchandises de Noël allez chez I. Tambert si vous 

voulez avoir des marchandises de choix. Son stock est au complet 

et ilse.trouve en position Je'vous donner entière satisfaction sous ” 


tout rapport, 
Si vous avez besoin de dindes, poulets, oies, pour Noël allez 
” encore chez L, Lambert, : Fu 


* M, Lambert a fait l'acquisition d’un gros lot de volailles, ‘toütes 
choîïsies aux environs d'Edmonton. Pas une seule n'est importée 
d'Ontario ou d'ailleurs, garanties fraiches et non échaudées. 

Comme Mr Lambert a l'intention d'abandonner le commerce 
de détail dexaisselle, il vendra À des prix excessivement: bas son 
stock de vaisselle sans aucune réserve, articles de fantaisie, sou- 
venirs de toute sorte, etc. etc. - 

Vous aurez sans doute besoin de bonbons pour les fêtes de Noël ‘ 
et du jour de Pan. Vous aurez aussi besoin de fruits tels que Pom- 
més, Oranges, Citrons, Raisins en grappes, ete,, etc,, à des prix dé-. 
fiant toute compétition. 

Mr Lambert fait une spécialité de beurre et d'œufs frais. 

Il invite donc tous les cultivateurs en général d'aller visiter son 
magasin, il prendra tout leur beurre, oeufs frais, volailles, etc., en 


échange pour de la marchandise, 


‘ et vous serez ne 


ni 


age Allez acheter chez 


. QUINCAILLIERS 
PEIN" ‘URES, HUILES 
Seuls agents de 
urucy l'oundry Co., Poêles, 
Sherwin-Willians Co., Peintures, 
Fer erblanteri ie, Appareils de Chauffage! 


Nous sollicitons votre: patronage: : . 
Téléphone 289 


QUELQUE CHOSE DE NOUVEAU ! 


[a] 


VITRES 


Boite Postale 653 


Je viens de recevoir de l'Est, un lot de belles robes. 
Ces robes sont de très bonne qualité ct très chaudes : elles 
peuvent très hien servir conne couvertures de lit, “Shawl”, 
robes de voiture. ete. De fait, elles peuvent. rendre de multi- 
plés”services. La lonuneur des robes est de six pieds : cha- 
bout est garni d’une frange. Ces robes sont doubles, chaque 
côté étant d’un patron différent. Comme un cadeau à l’occa- 
sion, de la nouvelle année une de ces robes serait très appré-, 
ciée: 
“Je vous invite à venir les voir. dans tous les cas, 
l 
5 


; 
; 


ss E. H. WARD, 


Quincailieur, Morinville. 


ete] 
Capital payé $2,000,000. 


Président : FX St-Charles. 


CSS 


Emet des lettres de Crédit Cireutair es pour les voyageurs, payables dans toutes les parties du monde : 


gers : vend des chè èques et fait des paiements télégraphiques sur les pr rincipales 
au plus bas prix du change. 


Nous attirons l'attention spéciale sur notre Département d'Epargne, où l'on peut ouvrir un compte avec un dollar (81), sur lequel l'intêrêt t au taux courant est pay. 


Bureau Chef 
Vice-Président 


ouvre des crédits commerciaux : 


achète des traites sur les pays ctran- 


villes da monde ; prend un soin spécial des ençaissements qui lui sont confiés, et fait remise pr'omptement 


pôt peut être retiré en partie ou en entier, sur demande, et Sans AUCUNE e formalité. 


Le dé 


Nous vous réservons toujours l'accueil le plus courtois 


raire 


| AVEC CROWN REAL ESTATE Ço. 
| 24 rue J asper (vis-a-vis les bureaux du gouvernement.) 


C. E. BARRY, Gérant a 


PAGE & CC 


x 2 = 4 
66 *x 9O = 5940 


Voilà les proportions dans lesquels vus placements prospéreronb si 


2 


vous faites affaire avec la 


Crown Real Estate Company 


H. MILTON MARTIN J. ALMON VALIQUETTE 


Tl est rendu avec son équipe et com- 
mencera ses travaux dès que temps le|* 
permettra, 

On est pas encore fixé sur le nom- 
bre de trous a creuser. 

Selon le résultat de ces recherches, 
la ville maintiendra ou äbandonnera 


ECO 0 D 2 2 D rs D D D D EC 2 


Je secrétaire Richardson de la | 
Chambre de Commerce de Calgarr a; 
reçu une lettre d’une importante ma- | 
nufacture de l'Illinois, demandant des | son option. 
informations sur Calgary et expri- 
mant l’intention!d'établir une fabrique 
quelque part dans l'Alberta. 

: Cette maison serait disposée à cons- | 


truire un bâtiment du prix d'environ | ie parcours du C.N.R. 
$100,000. Par suite d'une imprudence le nom- 


Les objets fabriqués seraient sur- mé Robert Craig, est tombé dans le 
tout des instruments agricoles. Le 
nombre d'employés permanents serait 
de 50 à 60, 
. Notre ville offre des avantages très 


| 
| 


L nnemenmes sen À 
Accident mortel —Un accident mor- 
tel a eu lieu l’autre jour à la mine 
Parkdale située à l'est de la ville sur 


puits de la mine avec le wagonnet 
grands pour une industrie de ce gen|8 


qu'il poussait. 
re. Nous croyons que notre muni- 


Dans sa chute il s'est fendu la tête, 

brisé plusieurs côtes ct cassé la jambe 
cipalité devrait faire une tentative 
pour obtenir la construction de cette 


gauche. Le docteur Ferris appelé im- 
usine à Edmonton. 


La manufacture de l'Illinois veut 
établir sa manufacture quelque part 
dans l'Alberta dit la lettre. 

Elle serait probablement, bien aise 
de connaître les avantages offerts par 
Edmonton. 


médiatement, n’a pu que constater le 
décès qui est survenu environ deux 
beures après l'accident. 

Dans le procès verbal ‘d'enquête, Je 
coroner Braithwatte tout en reconnuis- 
sant que la mort est accidentelle et ne 
peut être imputée à personne à regret- 
té que les ouvertures des puits de mi- 
nes ne soient pas entourés de barrië- 
res automatiques pour prévenir de 
semblables accidents. 

Alexandre Robert Craig, la victime, 
est de nationalité irlandaise. Il était 
âgé de 28 ans et possèdait un homes- 
tead aux alentours de Vermillon. I] 
était au pays depuis deux”auns. Sa mè- 
re habite à à Larne, Irlande, elle a été 
prézenue par câblogramme du malheur 
qui l'a frappe. 

Un oncle du décédé qui habite aux 
environs de Vermillon s'est chargé 
des funérailles qui auront lieu à Bel- 
mont. | 

Robert Craig était célibataire. 


L'Alberta College -- Une addition 
provisoire va être construite à l’Al 
berta College. Elle contiendra les 
dortoirs seulement et coûtera 23,000. 
Il est probable que dans le courant 
de l'année on construira une nouvelle 
bâtisse du prix de 850,000. Le nou- 
veau collège sera construit assez Join 
du centre de la ville, car il n'est pas 
nécessaire pour lui d'occuper un em- 
placement . central et parconséquent 
d'un prix très élevé. 


Emme | 


La pierre a batir— La Western 
"Timber and Mine Co. vient de com- 
wencer l'exploitation d’une carrière 
de pierre à bâtir située à 40 milles 
en amont sur les bords de la Saskat- 
chewan. 

La pierre est excellente. Elle sera 
transportée à Edmonton. 


Journal poursuivi— Un action en 
dommages et intérêts a été intentée 
contre l'£dmonton Daily Bulletin 
par M. Frank Goode, propriétaire de 
l'Tmpérial Hôtel. 

La somme demandée eët de S$10,- 
000. 

La cause de cette action est un ar- 
ticle paru dans le journal de lundi 
soir, de nature à porter un préjudice 
grave à M. F. Goode. 

Sonme toute le journal a été in- 
dui, en erreur, et comme il ne pout 
vérifier toutes les nouvelles qu'on lui 
apporte, il est difiicile de croire qu'il 
puisse être rendu pécuniairement res- 
ponsable du dumage. 

Pour réparer le toit causé, 
reille matière, il n'y & guère que la 
retractation en bonne place qui puisse 
avoir un effet appréciable, 


En 


pu 

Une nouvelle Industrie— La compa- 
gmie J. J. McLaughlin propriétaire 
de plusieurs maisons d'embouteillage, 
notamment à Toronto et à Winnipeg 
a acheté plusieurs lots sur l'Eliza- 
beth Street, en arrière de létablisse- 
ment de M. Cushing. 

Cette compagnie a l'intention de 
bâtir les locaux nécessaires pour lé- 
tablissement de son industrie, elle se 
servira en attendant de la bâtisse ap- 
partenant à la Walker Company qui 
est située sur un des lots acquis. 


cn pa- 


. 


Il n'est pas vole— Charlie O'Connor 
l'épicier qui se disait victime du vol 
relaté plus haut a été habilement 
questionné par le chef de police. 

Celui-ci remarquant quelques con- 
|tradictions dans la déposition du plai- 


Vol— Charlie O'Connur qui tient 
une épicerie à l'Est de la ville, daus 
la Jasper Ave à peu de distance du 
puit à gar, a été victime d'un vol de 
$200. samedi soir. 

Il se disposait à aller dépuser à la 
banque la somme de $319.40 eb comp- jgnanb conçut un vague soupeon. 
tait cette somme lorsqu'un client en- 1 le pressa aussitôt d'avouer qu'il 
tra dans sn migusin, Il plaça immé- [mentai en se disant volé, _ 
diatement #200 dans sa caisse et on : O'Connor se troubli mais men 
portefeuille contenant déjà #119.40 maintient pas moins ses dires. Ce que 
dans sa poche. . voyant le chef de police le fit immé- 

. Le client servi, Charlie O'Connor, diatement emprisonner. ., 
entreprit un travail quelcunque, ou- Après avoir passe une heure et 
blia l'argent dans la caisse et sortit quart sur'ln paille humirle du ca- 
quélques minütes derrière son magà chot,”  l'épiicer confessa sa faute. 


sin, C'est pendant ce temps que. le vol Il avait essayé de monter cette his- 
füt'commis. : . | toire de vol afin d'abuser son assoric 


Une enquête est ouverte. dont il avait dépensé l'argent, 
‘ + " mess) 

Le charbon municipal-- La ville ai Un souscripteur peut-il vendre son te- 
pis, uné option sur la propriété de | Jephone ? — Cette importante question 
M. Gibbon &ise vers le Grout State |a été portée devant le conseil muni- 
pour l'acheter et exploiter le filon |cipal, à la séance de lundi passée. 
carbonifère qu’elle contient. Avant| Le maire l’a aussi posé : 
de conclure l'achat il va étre procédé] Le conseil doit décider si les sous- 
à des travaux de sondage de façon |cripteurs doivent ëtie autorisés à 
à évaluer la richesse du filon. vendre leurs téléphones lorsqu'ils ne 

Les travaux ont été confiés à AL |peuvent pas l’user pour leur compte 
Chas. ‘ Taylor qui s’est fait une spécia- personnel ou si la ville doit continuer 
lité de ces travaux et a prospecté un | à donner les téléphones par ordre de 
peu partout depuis 3 ou 4 ans, notam-| priorité. 

‘ment à Morinville. La question a été soulevée par une 

‘Mr Taylor a une foreuse (drill) ca-Tlettre de Dawson et H yndman; solli- 
pable de creuser jusqu ‘x 300 pieds de|citeurs pour la Universel Coal Co. 
profondeur sans difliculté. Cette compagnie se plaint de ce qu’el- 


mo __ . _ 
: 


le .a eu un téléphone le 4 décembre : 
que le téléphone fût placé duns son 
office par les employés de ln ville ; 
qu'elle avait le numéro 1H dans la 
liste des téléphones : qu'elle n'a jr- 
mais donné avis qu'elle désirait dis- 
continuer de se servir du téléphone et 
qu'elle a toujours effectué en temps 
utile ses paiements. Malgré cola, les 
autorités ont fuit enlever le télépho- 
ne de son bureau donnant comme ex- 
plication, qué par le règlement du 15 
décembre la Ville ne peuc reconnaitre 
aucun transfer de téléphone. 

La compagnie ne nie pas qu ‘elle a 
vait obtenu le Éransfer. 

Le maire demanda au conseil de 
formuler une ligne de conduite à sui- 
vre dans de tels cas. 

Au cours de la discussion on ap- 
prit que les commissaires avaient pris 
un avis Jégal d'après lequel la ville ne 
peut pas être obligé de reconnaitre 


D 


un transfer, 

Le procureur eroit que la ville est 
tenue de fournir les téléphones dans 
l'ordre des applications, indistincete- 
ment pour les bureaux d'affaires ou 
résidences privées. 

Il y a actucllement 650 téléphones 
en fonction et le nombre de deman- 
des est au moins égal. 

La ville ne peut promettre que le 
nouveaa central sera prêt avant Mars 
et il faudra encore environ deux mois 
pour installer le nouveau système. 
Autrement dit notre réseau télépho- 
uique restera dans cet état lamenta- 
ble jusqu'au mois de Mai et peut-être 
plus tard. . 

La seule conclusion’ du débat fût 
que les commissaires reçurent les ins- 
tructions nécessaires pour établir un 
rapport donnant la solution qu'ils re- 
commandent. 

+ 

Nos franchises et les tramways — On 
se souvient que les habitants de l'a- 
venue Namayo ont demandé par pé- 
tition qu'une ligne de tramway soit 
construite sur cette rue. Cctte deman- 
de est revenue devant le conseil. 


Le maire expliqua qu'aucune solu- 
tion ne pouvait être donnée, car jus- 
qu'à présent on n'a aucun plan défi- 
ni, Les rues dans lesquelles passern 
les tramways ne sout pas encore dési- 
gnées. ‘ 

À ce moment le conseiller Walker 
demanda si la position de la ville vis- 
à-vis la compagnie Inglis était éclair- 
cie, eb si le contrat” signé avec cette 
compagnie n'avait aucune clause de 
nature à porter atteinte aux franchise 
de Ja ville. 

M. Griesbach répondit qu'il s'était 
beaucoup occupé de cette question 
lors de son dernier voyage dans l'Est. 
Sc conformant aux instructions don 
nées par la ville, ila pris le meilleur 
avis légal possible, touchant cette 
question, M. 2. 4. Lash fût consul- 
té et sôn opinion écrite est mainte- 
nanb classée dans les archives. 
D'après elle, la compagnie Inglis 
n'ayant pas construit le tramway 
à temps, a complètement perdu ses 
droits dans les limites de la ville. 
Cependant il est discutable si oui ou 
non, la compagnie & doit perdre sa char- 
te. 

Toujours d'après l'opinion de M. 
Lash, le compagnie Inglis pourrait 
établir sa propriété" dela charte au 
moins en dehors : des' limites de la 
ville. D 

Ceci m'est pas d'un intérêt -vital 
pour la ville, attendu qu'elle pourra 
toujours obtenir une autre charte 
lui donnant pouvoir de construire en 
dehors des limites. La compagnie [n- 
glis ou tuut autre compagnie à qui 
la charte puurrait étre transférée ne 
pourra construire une ligne dans la 
ville sans oblenir des citoyens une 
nouvelle franchis2. 

- Le ville est donc absolument à l'a. 
bri des complications. 

* L'opinion de M. Lash correspond 
en tout points à celle de M. Beck, à- 
vait donnée. 


Les Chevaliers de Colomb 


* Samedi dernier a eu lieu l'initiation 
des Chovuliers de Colomb. 

Les néophytes sunt restés enfermés 
toute lu juurnée. 

75 membres ont été initiés. ne 

À l’occasion de cette cérémonie, un 
grand banquet auquel étaient conviées 
fde nombreuses dames fut donné, le 
avir, au King Edward Hô‘el. 

* Les tables étaient superbement ser- 
vies, Nouveaux et anciens chevaliers 
apprécièrent la délicatesse du menu. 

Dimanche 


matin 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 


Monseigneur 


# 


0 JANVIER 1907 


LiQueurs et Cigares 
EN GROS 


T. CHARLEBOIS 


VEGREVILLE. 


Nouveau magasin de gros. Stock complot de Liqueurs, 


Alberta 


Cigures, 


Pipes, Tabnes, ete. 


Ce qui ferait de belles 
Etrennes pour 


C’est Un Joli 
ÉSE CRE RENE PE EE EEE 


xt 


votre Epouse 
Piano 


Made by ye oïde firme of 
Heintzmen & Co., Limited 


if, Ave. Jasper Voi 


Chance d'affaire a St-Albert ; 


mnt 


Des Soumissioxs seront reçues par|f 
le soussigné, d'ici au 15 janvier, 1907. | È 


pour l'achat d’un stock de marchandi 


ses spéciales, consistant en un assorti-| M 
ment complet et nouveau de Nouveau-| à 
tés, Bpiceries eb Quineaillaie (valeur! à 


approximatwe®le #5,000.00) à St. 
Albert. 
bonne clientèle’ est situé dans le cen- 
tre du village et peut étre loué pour 
un prix raisonnable. 


On pourra obtenir la permission de | - 


visiter 


plus amples, de 1É 


I. W. LEWIS, 


Legal, évêque de St-Albert célébra la fs 


musse en présence de tous les Cheva- 
liers porteurs-de leurs insignes. 

Le Rév. M. Cherrier de Winnipeg 
précha lunguement, sur les devoirs des 
Chevaliers de Colomb. 

Nous sommes heureux d'avoir mair- 
tenant parmi nous une fraction de cet | 
ordre si dévoué aux intérêts catholi- | 
ques, ' 

a 


Chez Gariépy & Lessard, ils sont | 
obligés, tellement leur provision de! 


poinmes est grande de les vendre “2. 
li caisse au lieu de $2.50. Profitez-en. 


La Commission d'examen 
ete | 


À cause de l’incurie de la Colombie, le 


Nord-Ouest attend 


er 

Ta Colombie Britannique a’ retardé 
considérablement le travail de la com- 
mission chargée d'examiner les condi- 
tions de vente du bœuf. Cette commis- 
sion a été convôquée, nos lecteurs «e 
le rappellent par l'initiative de l'Ho- 
norable Finlay, notre ministre d’'Agri- 


culture. 
Toutes choses étaient prétes pour 


travailler, mais la Colombie Britanni- 
que avait nommé un commissaire «qui 


Jrétait pas qualifié. Quand celu fut ay- 


pris unc‘antre nomination fut faite, 
mais faite irrégu'ièrement. Lorsque ce 
monsieur arriva à Calgary, ou li com- 
mission avait été convoquée, il n’était 
pas en position pour en faire partie, 

Malgré la pression qui a été faite 
auprès du gouvernement de la Colun- 
bie, acune autre nomination n'a été 
faite, et pour cette raison-rien n'a pu 
étre décidé, 

La Colombie Britannique semble ne 
pas être disposée à faire quoi que ce 
soit jusqu’après les élections, utin de 
ne 80 faire aucun ennemi, 

Pondant ce temps les autres provini- 
ces attendent. | 


The singing quality, tone and 


HEINTZMAN 


is well-known from the 
Atlantic to the Pacific. 
‘The demand for these instruments comes con- 
tinuously from the cultured classes of society, 
whose taste is not satisfed with'anything inferior. 


Excels any piano I! ever used,—.1/bani, 


Seuls Agents 


The DOUGLAS Co. Ltd. 


sin de la Banque de Montréal 


Le magasin, qui jouit d’unc|# 


le stock et des informations |# 


l 
*" Box 314, Edmonton. | 
| 


brilliancy of the 


Mauvais Verres 


Si vos lunettes ne vous ren- À 
è dent pas le service désiré, en re- E 
A posant vos, veux, il va quelque 
M chose de travers — sont-ce les à 
A yeux ou les lunettes ? Ceci est la 5 
A question pour vous. Un verre Ë 
À de lunette est bon ou mauvais— £ 
y a pas de milieu si les lunettes £ 
A que vous avez, ne donnent pas Fe 
À satisfaction, venez nous voir et à 
M nous vous «donnerons les verres 
D cxacts qu'il faut à vos yeux. 


IRELAND OPTOMETRICAL 
COMPANY 


203, Ave Jasper, Coin de la 3e rue 
EDMONTON. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 
MORIN VILLE, 


vis-à-vis 


. ! 
l'église. 


BUREAU : 


Larue 6 Picard û 


ont maintenant Jeur burvau au 


No.216, Ave. Jasper! $ 


Une porte à l'ouest de la Banque 
Impériale. 


“THE CASH JEWELER ” 


MONTRES! 
Mouvements ‘ W'althcom, * T pierres 


» 


Boitier nickel—$ 7,50, 
or plaqué— 12,00, 
Bonnes montres pour les enfants, 
de $1.75 en montant, 
Ne manquez pas de venir voir nos éta 
lages avant d'acheter ailleurs. 


KENNETH C. PICKEL 


Ilorloger, Bijoutier 
AVENUE JASPER 
Vis-à-vis la nouvelle bâtisse de la 
Banque des Marchands, 


On demande une bonne à tout 
faire au No. 295, Te rue, Bons ga- 
ges, 


On demande 
Des SouMiskIONS seront reçucs pur 
le soussigné, jusqu'au 15 
1907, pour 6,000 de crédits, 
amples informations fournies 


T, W. LEWIS, 


Plus 


Boite 314, Edmonton, |! 


janvier, | 
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Gad de Noel : 

Q] 

adeaux de Noe ; 

(é 

Venez faire un choix de vos cadenux de Noël et du Jour de l'An © 
chez nous ; Nous avons un assortiment très complet et tout nenf, m 
Tout le monde sait apprécier un cadeau % 

d'une montre, un jonc ou un bijou quel- ot 

conque. © 


Nous aurons tonjours du plaisir à vous montrer nos ufhrchandi- GO 


ses que vous ‘chetiez ou non, ® 
WW. T. ASH, & 

129 AvcJarper Entre la 2ième ct Bième rune. o 

te 


SE 


DODCCOUDOLODO2C0020000009990000990€ 


d PR TR TS RE à RERO TTC ECTS ECTS OT CE RS & 
—— , 
RTE _ 

$ Nous désirons offrir à tous clients, ct 

? au public en général, nos sincères re- 

$ merciements pour  l'encouragement 
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qu'on a bien voulu nous donner durant 
l'année qui vient de finir et sou- 
haiter à tous succès et prospérité 
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Gariepy & Lessard 


Ÿ Téléphone 96 Edmonton, Alta. 
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° ER: 
Avez-vous déja 
Acheté ou vendu des propriétés immobilières, soit dans les terrains à. 
à ! “gricotes ou les terrains de ville à Edmonton ? ï 


Essayez, 


pour faire un bon marché si 
tisfaisant, avoir de bons résul- 
tats et être traité honnêtement, 


| 

Î 

Î 

, | 
Si non, prenez notice conscil | 
1 

Î 

{l 
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7 Voyez | 
The Seton Sith Co. "neuve 


AVENUE 
250 


M cDO CUGALE, Edmonton 


Fel. Boite B. P. 568 


DsssSSSSSesesssSESEESSS $ 
s Richardson & Kirkpatricks 


Nous avons pour le présent ln vente exelusive du 
Bloc 21iRiver Lot 11) à de très faciles conditions. 
Les lots sour hauts et le terrain sec, 


Voyez nous au sujet des 5 acres que ous of- 
frons en vente, voisins des cours du G, T, P., 
à 5100 Pacre. 


VAT TAC: :A TA 


Argent à prêter sur propriété de ville ou ferme en exploitations. 
, RE EEE PE PR RAR A PCR ICE ENCRES RENE 
Nous avons des propriétés à vendre 
dans toutes les parties de I ville, 


Votre demeure el vos meubles, assurés à un taux remarqu- 
blement bas, dans une des meilleures compaguies. 


$ 
5 Richardson & Kirkpatrick $ $ 


136 Jasper Ave, Phone 162. 
FHÉ685S8866855585568655 
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L'Encanteur 


SSL NIEBGRES EG 


ee 
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SMITH : 
+ LA 
è À 
È Bureaux: À 
£ The Seton Smith Co. ï 
+ Avenue McDougail 
- Edmonton 060 À 
# 
ï Vence tous les Samedis sur sa 
n la place du Marché, des + 
Az LA 
+ Chevaux, À 
+ | 
Vaches, À 

L _. Aarnais. L 
ÿæ- Conditions faciles, 72f ; 


Se charge aussi des encans de 
Y'ermes, T'encanteur le mieux con- 
nu d'Alberta-Nord. 

Référence : 


Fa) 


. 
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